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— La petite vüle d’AIexaudrow (gouverne- 
ment de Vladimir! a été récemraent le theátre 
d’un drame horrible, dont nous erapruntons les 
détails k  une correspondance puljliée par la 
Gagette russe (de Moscou).

Un jeune forestier, M. Ivanow, se tronvait 
le  11 février parmi les invités d’one soirée dan- 
santo qui se donnait dans les salons du cercle 
de la Tille. Au moment oü les danseurs pre- 
naient place pour une contredanse, M. Ivanow 
tira un coup de revolver sur M“® Catherine

_  PARTIE OFFIGIELLE.^
SAINT-PETERSBOURG, 20 février.

MAISON DE s. M. l’empebeub. No)nination k  
la dignité de chambellan, le comte Théodore 
Berg. (Oukase imp. du 19 février.)

(Messag&r offioid.)

ministébe de l’intérieüb. I^omoHons en 
récompense de Services distingnés au rang de I ,;¿¿o"dató d^ÁkxandrówTqül
conseiller d Etat actuel, les conseillers d E tat passait devant lui conduite par son danseur. La 
KalitchiísJcy et Bouishy, membres des assem- malbeureuse jeune filie se sentant blessée se 
blées provinciales pour les affaires des paysans précipita dans une autre salle ponr demander 
des gouvernements de Koursk et de Kberson. du secours, tandis que M. Ivanow se tirait aussi 

N o m im tio n  á l’emploi de vice-gouverneur | nn coup de revolver et tombait au milieu de la
chambre en láchant son arme, qui tomba sur 
le parquet. Pendant le tumulte qui s’ensuivit, 
Ivanow, voyant sa victime eucore en vie, par- 
vint á se relever et k ressaisir le revolver. II s’é- 
lan^a en chancelant dans la salle oíi M*'* Zou- 
bow s’était réfugiée et lui tira un second coup 
de fen, cette fois k  bout portant. La pau\re

Comme chaqué année, M. Mangeant nous donnera 
un grand concert et des tableaux vivanta, qui, k  en 
iuger par l’affiche, seront de nature A émerveiller 
Ies gens les moins enthousiastes, á dérider les 
fronta lea plua soucieux et a satisfaire Ies amateurs 
les plus difficües. Lapartie musicale et littéraire 
du spectacle comprenara des morceaux sérleuz et 
de gaies chansonuettes, des poésies, — dites, on 
sait d’avance avec quel charme—l’une par M“* La- 
grange-Bellecour, Tautre par M. Paul Devaux, — 
un « fragment», par Pasca, et une « parodie 
conférenciére », par M. Ravnard. Pour ce qui con- 
ceme spécialement les tableaux vivanta, nous re- 
nongons k  énumérer: il suftira de dire que tous les 
artistes du théatre Michel et bon nombre de leurs 
confréres des théatres impériaux,—plus M‘'® Silly, 
du tliéatre des Variétéa, y figureront, et que les 
sujeta choisis feront merveille. Ce sera une bien 
charmante soirée et 11 n’cst pas inutile de se h&ter 
de reteñir sesbillets.

de Pskow, le conseiller de collége en disponi- 
bilité au rainistére jpriwce Ouroiíssow (du 16 
février). (Ord. du  jo u r  imp. du 19 février.)

ministébe de la jostice. N o m im iio n  k  un 
emploi de président de chambre k  la cour de 
justice de St-Pétersbourg, le conseiller d'Etat I jeune filie tomba morte, sur place, et quelques
actuel Polovtsow, procurenr k  la méme cour. 
(Oukase imp. du 15 février.)

M utation  le conseiller d’Etat actuel F ux, 
procurenr á. la cour de justice d'Odessa, passe 
en la méme qualité á. celle de St-Pótersbourg.

instants aprés Ivanow roulait aussi sans con- 
naissance á c6té de sa victime.

Le jnge d’instruction et le sabstitut du pro- 
cureur, qui se trouvaient parmi les convives, 
dressérent immédiatement procés-verbal du 
meurtre et comme le meurtrier était encore en

M. le professeur L. Auer donnera lundi prochain, 
28 février, un concert au Grand-Théátre avec le 
concours de M"'«* Raabe et Essipow, de M Melni- 
kow et de l’orchestre de TOpéra-Russe, dirigé par 
M. Kapravnik. On trouve des billets A la caisse du 
Grand-ThéAtre aux prix suivants : Loge 1*'' rang 
12 r .; baignoires 8 r .; bel-étage 15 r .; loge 2* rang 
6 r .; loge S* rang 4 r. 50 c .; loge 4* rang 3 r. Fau- 
teuils de 1»® rang 5 r .; 2* et 3» rangs 3 r .; 4®, f *, C.' 
et 7® rangs 2 r.: tous les autres rangs A ir . 5Uc 
Balcón 1 r. Galerie du 4® rang 75 c . ; galerie du 5®

R eiclisrath doive continuer á  form er une 
représentation par province, e t  e lle  e st  
d’avis qu’il sera it bien préférable d’élire  
les d élégu és selon le  m ém e raode qu'au 
P arlem ent de H ongrie, c’est-á -d ire sans  
distinction  de province.

A insi qu’on pourra s’en convaincre d ’a- 
prés les nouvelles que nous avons réunies 
plus¡loin sous la rubrique G ra n d e^B re ta g n e , 
l ’é ta t des gréves du ’ pays de G alles est 
loin de s ’am éliorer, m algré les  nom breux 
efforts de m édiation entrepris par des per- 
sonnages p lus ou m oins induents.

On se rappelle la  lu tte  á laqu elle  avait
donné lieu  á  la  L ouisiane le s  élections au
poste de gouverneur de cet E ta t. D eux
candidats, le  colonel M ac-Enuery e t  le
négre Pinchback, s’éta ient,trou vés en pré-

• sence e t  le s  é lecteurs du dernier avaient
le  pouYwr par v io lence e t  voulaient

im poser leur candidat á  la  population. I^e
_  , , -• * I président G rant avait ratifié l ’élection  durang 50 c.; places de c6té 60 c.; amprnthcAtreet pa- , i nr t’ í. i ■ • ■ í. r

radis 25 c! | colonel M ac-Ennery, et celu i-ci v ien t d ap-
peler la  m ilice sous les drapeaux pour ré-
tablir le s  ju g es  de la

(Ouk. imp. du 15 février.) (Gaeette du  sénat.) | yjg transporté en prison.
On dit que M. Ivanow aimait désespérément

Une décision du conseil de l ’Empire, sanc- 
tionnée par S. M. l’Empereur, le 16 janvier 
dernier, porte création, k  dater du 1®'janvier 
1873, de trois nouveaux emplois de prépara- 
teura á Tuniversité impériale de St-Péters- 
bourg et d'une allocation supplémenlaire de 
3,000 r. par an pour les laboratoires chimí-

la jeune filie qu’il a tuée et que les parents de 
M“® Zoubow ne voulaient point la lui donner 
en mariage.

—  Le Messager de V üna  andonee que le 8 
février on a trouvé k  4  verstes de cette ville et 
á 500 pas de la voie ferrée le cadavre d’un 
homme assassiné dans des circonstances trés

qae et' techmqae, et pour les étudcs pratiques n>ystórieuses. Une blessure 4 la tempe gaucli-,

de chimie, dea éléves de ladite umversité. f„¿iquait la mauiére dont le meurtre a étó
{B uliettn  des lo%s.) \ commis. Le corps a été éviderament amené en

traínean A la place oü on l’a trouvé. Le mort 
Le 23 novembre 1872, S. M. 1 Empereur a I ¿jait revétu d’habits tout neufs, achetés pro- 

daigné accorder son assentiment k  la création I bablement dans lo but de remplacer ceux que 
d’une bourse au séminaire ecclésiastique de I la victime portait au moment oü elle fut as- 
Kazan, au moyen d’un capital de 2,500 r. lé- I sassinée. Une montre d’un grand prix a été 
gué par le défunt conseiller de collége Ylodi- i trouvée dans son gousset. Personne n’a pu

____  _ ______ __________ \ ta u ii i  íe s  ju K cs u c  la  eu u i s u u e i ic u ic ,
N O U V E L L E S  D E  L  E X T E R I E U R . | nom m és par le  partí fusionniste e t  que les

radicaux avaient chassés pour Ies rem pla- 
Jusqu’au m om ent oü nous écrivons ces j cer par des hom m es de leur partí, 

lign es nous n’avons encore requ

d é p é c h e s  t é l é g r a p h i q ü e s
Nous recevons de source authentique le 

contenu suivant d’un télégramme officiel de 
je t  a  coinm encé liier s'oir, e t  M. Thiers"de- I Madrid, en date d’hier, dimanche 2 m ars; 
v a it parler aujourd hui pour donner au colonne du gén éra l H idalgo a  exter-
nom  du gouvernem ent les  explications que | ¡gg bandes carlistes de V era et de

aucune
nouvelle  sur la  discüssion , á  TA ssem blée  
N ationale de France, des árd eles du pro­
je t  de loi elaboré par la  comraission des 
Trente. L’exam en du préam bule de ce  pro­

plus d’un orateur n’a  cessé de dem ander 
depuis jeudi dernier, c’est-á-d ire depuis 
l ’ouverture des débats sur le  résu lta t des 
travaux de la com m ission des Trente.

Manso (C atalogne). D ans le  M aeztrazgo, 
la  bande lerrer  a  é té  détru ite e t  son chef 
tu é. L e curé Santa-Cruz, poursuivi active- 
m ent, a  fu sillé  une femrae. C ette  barbarie

L es journaux d e P a r is  n en ou s apportent sou levé les  populations contre lui.
encore que le  com pte-rendu des séances 
de jeud i 27 février e t  de vendredi 28 . La  
prem iére a  é té  assez incolore. E lle  a  dé-t gue par le ueium couBeiuBr uc uyuege r v u u t-  i ;---- - -7— —   ------y - ^ í , . , .. j . ,

.»ir£o!s»r5it2/,doiitleboarsierporteralonom. jusqu’i  présent constater l'identite du cadavre. bute, comme m  le sait par une décla-
.TT  ̂ I ___ r « 10 .¡i*..!!. 1.V ratinn íIr M. Dnlaure. a ttesta n t a u e  le(Jííem.)

Le B ulletin  des lois (n® 16) publie les sta- 
tuts des Assodations de préts et d'épargne des 
hourgs de Volynko et de Savinky  (gouverne- 
ment de Tchernigow), approuvés par le minis­
tre des finances le 22 janvier 1873.

brevets de d ix  ans : k  M. le barón Nicolás 
de Derschau pour »n appareil de cbauffage k  
vapeur des wagons de chemins de fer, et k  M.

—  Le dimanche 18 février était le cin- 
quiéme jour des courses de trotteurs sur la 
Néva. Les prix suivants ont été courus :

I. Prix de la Direction géuérale des haras 
pour étalons nés en 1807 eL plus Agés et pour 
juments nées en 1867; le che val arrivé pre­
mier regoit un objet d’art de la valeur de 
150 roubles et 500 roubles en espéces. Le 
second un objet d’art de 150 roubles. Dis- 
tance 6 verstes, contre-épreuve 3 verstes. 
Pétél (par Pétouchok et Zam éna) au córate 
Vorontsov-Dachkow, né dans son haras, arera-

ration  de M. D ufaure, a ttesta n t que le  
gouvernem ent ava it résolu  d’accepter te l

L a légére  agita tion  qui se  fa isa it sentir  
parm i le s  troupes de B arcelone e t  de V a- 
lence s ’e st apaisée, et, obéissant á  la  voix  
de leurs chefs, ces troupes sont déeidées á  
soutenir l ’ordre.

L’A ssem blée N ation ale  sera  sa isie  au-

Stanislas Boukovsky, artiste, pour une cbaus- I portó le prix en parcourant la distance de 6 | m andant l ’appel au peuple. Sur la  demande 
sure perfectionnée. {Gazette du  sénat.) "  . — 1 . . - 1 --a..

quel le  projet des T rente, autrem ent d it jourd’hui d’un projet de m obilisation de  
qu’il repousserait tous le s  am endem ents 50,000 hom m es. 
qui pourraient é tre  form ules, F u is trois Lgg bu dgets ont é té  votés. 
orateurs on t pris successivem ent la  parole, Lgg ¿éb ats sur l’abolition de l’esclavage  
M. deM arcére pou rin sister sur la  nécessité  gg terraineront sous peu, e t  l’on s’attend á  
de fonder la  république, M. de C astellane gg qyg^ pg_j. eg p n t de conciliation e t  d’un  
pour dem ander que Ton reléve  le  tróne, et comraun accord, le s  Cham bres seront d is- 
enfin M- H aentjens, qui a  lu, au nom des | goutes. 
im périalistes, de longues déclarations de-

P A R T I E  N O N  O F E I C I E L L E .

AGENCE INTERNATIONALE..
Londres, lundi 8 mars.

On a  découvert une falsification  colos-

verstes en 11 minutos 57 secondes et la contre- I qui lui a  é té  fa ite  de com m uníquer á
épreuve en 6 minutes. ’ l ’A ssem blée les  nom s des signataires de

II. Prix de la Sociétó de St-Pétersbourg, en gg^te espéce de m anifesté, M. H aentjens a  I a a .ir íÍp 1 p tt7 R 7 fir c k 7 ffV D W  bruíts
témoignage de reconnaissance au vice-prési- ¿éclaré qu’il ne pouvait obtem pérer á  ce quí courê ^̂ ^̂ ^̂  aurait
dent de la Société, l’aide de camp général I n t  pn croirp íp s  bruits v  ® ^

le cheval arrivé “  . ’ V  la u t en crou e  íes oru iis  gggQjnpté pour 2 0 0 ,0 0 0  liv . s t. de tra itesS. M. l’Empereur a regu en audience le 17 Prince V. D. Galitzine; pour le cheval arrivé  ̂ sont Van- f  ̂ ompte pour 20ü,UUü iiv. s i .  a e  ira iie
évrier MM. i  lieutenaLgénéral Léontiew, Premier a ie  médailie d’or de la valeur do 150 ^  fausses. On suppose que les  fa u ssa ^ es  sont

’état-maior le lieute- I roubles et 250 roubles en espéces; le second u ^ o r r e s p o n a a n c e  u m verseu e ,  r A m éricam s. U n cóm plice a  é té  arréte.
nmandant de Partille- |  re^oit 150 roubles. Le propriétaire du haras | c e s t  M. Roiiher qui sera it 1 auteur de ce  j^gg faussaires sont poursuivis.

travail. ^   ̂ , x • L e banqueroutier L izardi s’e s t  évadé.
L e  28 , M. (ram betta e s t  m onte a  la  tri- I prim e de 2 0 0  livres sterlin g  e st pro- 

bune pour com batiré le  projet de loi de la ^̂ ĝg ¿  j |g  fgj,^ arréter. 
com m ission des T rente, dans son ensem ble H y  a eu une collision entre le  navir»  

I j^asmornaia] a m  atacnoviLcii avanr lourni la 1 ses  déclarations, e t pour dem ander (jh^cábuco  e t  le  vapeur T o rc h  dans le ca-
le  7r 1 V t  ¡i «  secondesTrequ le prix. <> m anmre fo n n e lle  si Po'!t>5“  g t-fleo rg es . L es deux b it im e n ts  ont

III. Prix de la Sociétó pour étalons nés en 13  novem bre dernier é ta it y iu g t-q u a tre  personnes qm se
qm é cet vi p u  » i867,’un objet d’art de 150 et lOOr. en espéces | 1 trouvaient á  bord du C^acoétíco ont perdu

février
direeteur de l ’académie d 
nant-général Savitch, commandant 
rie de la circonscription militaire de Vilna, le 
général-major Bogouslavsky, attachó au mi- 
nistére de la guerre, et le colonel comte Kou- 
taíssow, attaché militaire prés l’ambassade de 
Eussie k  Londres.

dans lequel est né le vainqueur du P ' prix 
re^oit un bocal en argent de la valeur de 200 
roubles avec les armoiries du prince sculptées 
en relief. La course et la contre-épreuve sont 
de 3 verstes. :K riaje  (par Krivodochnik et 
Pasmorna'ia) A M. Stachovilch, ayant fourni la

rendre au Turkestan, en compagnie des colo- 
nels Kaulbars et Romanow et du docteur 
Morew.

— Le Messager ofíicid  publie le télégramme 
su ivant:

« Odessa, samedi 17 février. —- Le gouver­
neur général de la Nouvelle-Rnssie et de la 
Bessarabie, S. Exc. l’aide de camp général de 
Kotzebne, ayant, avec rautorisation souve-

pour le cheval arrivé premier et un objet de i éloigné de croire á  París que le  rejet de la  
100 r, pour le second. La course et la contre- I cl6ture, par lequel s’e s t  term in ée  cette  
épreuve par 3 verstes. —  Zaréze (par Zadorny  I séance, ava it eu pour m otif le  désir d’a- 
et Temnota) au comte Vorontzow-Dacbkow, a m ener le  gouvernem ent á  donner des ex- 
re^u le 1"̂  et le 2* prix en frauebissant la dis- I pUcations. N éanm oins, comme une dépé- 
tance en 5 minutes 42 secondes. Natourchik \ gjjg ^ous Ta appris, on a  décidé le  lende-

la  v ie .

Dépéches rê n̂es anjourd'hni mardi.
Versailles, lundi 3 mars, au soir. 

L ’A ssem blée N ation ale  a coram encé au-
au prince Mcncbiküw et R azgra4 k  M. Bénar- I m airq 'ue l^n'ílas^erait á  la” discussión’des I jourd’hui la  discüssion du préam bule dupro- 

o a , .u artic les, aprés une déclaration du gardo je t de loi de la  com m ission d esT ren te .P lu -
raine, résigné provisoirement ses fonctions en- I enV867rau7hevaTa"rrivó''¿rm^^ I des sceaux insistant sur la  nécessité  de sieurs orateurs ayant dem andé au gouver-
tre les mains de M. le lieutenant-général S é-1  i50roobles et 100 roubles m  espéces, le second prolonger la  tréve  des partís et de ne pas nem ent de donner des explications, M.

l’étranger, en vert^  d’un |  100 roubles. Course et contre-épreuve par 3 |  résoudre encore la  question de m onarchie |  In ie r s  parlera demain.
Autre dépéche.

Londres, lundi 3 mars, au soir.
CHAMBRE DES coMMUNES.— M . G ladstone  

déclare que ce n ’e st pas l’affaire de l’An- 
g leterre  de rechercher si l’Am érique em-

congé qui lui a été accordé par S. M. l’Empe- 
reur. verstes. Grosa (par Prigojay  et K hvalnaya  \ ou de république. 

k  M. Miller a obtenu le premier prix en 5 mi- I „ „ , .
ñutes 42 secondes. I E n Prusse, la  Chambre des D eputés se— La Voix donne les chiffres suivants sur ----------------------------- 1 , ,  x • „ , v r  x c

le personnel de l ’état-major de notre marine I V. Prix de Ja Société de St-Pétersbonrg I h áte  de term m er 1 exam en du budget, ana
militaire. A la date du 2 janvier 1873 ce per- I ponr les troíkas. 75 roubles k  la premiére et I de pouvoir ouvrir les débats sur les  lois
sonnel se composait de : 14 amiraux, 24 vice-1 25 r. k  la seconde. Distance 6 verstes. La I po litico-relig ieuses e t  ven ir á  bout de la  . .
amiraux, 40 contre-amiraux, 187 capitaines de I troíka de M. Pavlow franchit la distance en I partie la  plus im portante de sa  táche avant ploie réellem ent au paiem ent des indeinni-
vaisseau, 112 capitaines de frégate, 272 capi- i 8 minutes 39 secondes et la contre-épreuve de I qug com m ence la  session du P arlem ent de I té s  tou te la  somme accordée aux E ta ts-
taines de corvette, 422 lieutenants, 149 e n se i-1 2 verstes en 3 minutes l7secondes,et obtient le I pgjjjpjj.g^ 1 U n ís par la  sentence du tribunal de

G enéve.gnes et 78 gardes-marine. Le nombre des offi- |  premier prix ; la troika de M. Dmitriew fran- 
ciers pilotes était de 518, ceux de rartillerie I chit la distance en 8 rainates 51 secondes et la 
d é la  marine de 187, des ingénienrs mécani- I contre-éprenveen 3 m inutes2 5 secondes,etre- 
ciens de 274, des officiers de l’amiranté de 282. I 5<>it le second prix.
II y  a en ontre 198 médecins, 150 ingénienrs 
constructeurs de navires et 56 ingénienrs cons- 
tructeurs des ports inaritimes. La réserve se 
compose de 84 officiers appartenant A toutes 
les spécialités ci-dessus énumérées.

—  On lit dans le Messager d'Odessa :
« Oü nous dit que parmi les anciens colons 

allemands, aujonrd’bui agriculteurs propriétai- 
res, du gouvernement de Kberson il se mani­
festé une certaine agitation en faveur de l’émi- 
gration en Amériqne, et que plusieurs farail- 
les de ces colons ont déjá réalisé toas leurs 
biens et s’apprétent A quitter leurs établisse- 
ments actuéis. On nous annonce en outre que 
cette tendance est excitée d’un c6té par des 
agitateuTS étrangers, qui promettent monts et 
raerveilles aux faturs émigrants et d’un autre 
c6té par la crainte des colons d’avoir A se sou- 
mettre au servíce militaire obligatoire. *

La feuille d’Odessa, aprés avoir mentionné 
cette nouvelle, dit ensuite qu’elle croit de son 
devoir de prémunir les anciens colons contre 
les menées des agitateurs et contre le carac- 
tére fellacieux de certaines de leurs promesses, 
et, qoant A elle, elle reíase de croire que les 
agriculteurs allemands pnissent sentir de la 
répngnance A remplir un devoir de citoyen au- 
quel se soumettent sans murmurer, A l ’heure 
qu’il est, presque tous les peuples de TEu- 
rope.

—  Bulletin do la varióle A St-Pétersbourg 
Ies 16, 17 et 18 février 1873:

Malades au 16 fé-

Sexe
mase.

Sexe
fémin. Total,

vrier.
Cas nouveaux,

91 56 147
8 2 10

Guérisons, 8 3 11
Décés,
11 restait en traite-

1 1

mentau 17 février, 9! 54 145
Cas nouveaux, 6 2 8
Guérisons, 2 2 4
Décés,
11 restait en traite-

2 1 3

ment au 18 février, 93 53 146
Cas nouveaux, 3 1 4
Guérisons, 1 2 3
Décés,
II restait en traite-

2 » 2

ment au 19 février, 93 52 145
Total depuis l’apparition de la varióle (du 

1®® avril 1872 au 19 février 1873):
Cas, 3290 1879 5169
Guérisons 2146 1137 3288

1 Décés 1077 664 1741

L a question des concessions de chem ins , , , ,
M e fer continué á  oceuper le s  esprits, e t, Lord Enfield  d it que le  gouvernem ent 
entre autres conséquences, le s  débats pro- britannique continué á  entreten ir des re- 
voqués par M. L asker auront pour su ite  I l^tions non-officielles avec le  pouvoir 
la retraite du m inistre du comraerce e t  des I actuel de 1 E spagne, m ais
travaux publics. M. le  com te d’Itzenplitz a  sans croire qu’il se  so it constitue deja dans 
déclaré lui-raéme á  la  Chambre qu’il dépo- ce pays un gouvernem ent pouvant étre re­
sera son portefeuille aussitdt que l ’affaire connu définitivem ent. 
des concessions sera rég lée  et qu’il aura 1 A u tr e  d ^ é c h e .
eu  1 occasion de se justifier • E n  attendant, I Víenne, lundi 3  mars, au soir.
0 11 ya  nom mer un sous-secrétaire d E ta t au I nouvelle publiée par un journal de 
m im stére du com m erce, e t, comme nous l’a- p arís , e t  d ’aprés laquelle des rautations se- 
vons dit déja les dem andes de concessions ¡ ,. p „ j e t é e s  dans la  représentation di­
de chem ins de fer ne seront Plus désor- L ,„ „ ,  ¿e  l ’A utriche-H ongrie a P a r is  
m ais du ressort exc u sif de ce  départe- gj Londres, e s t  déclarée, de source bien
m ent m ais dependront de decisions m m is- igform ée, e¿tiérem eut dénuée de fonde-
tér ie lles  prises en seance du conseil. |  '

(Gazette de pólice de Sí-Pétersbourg.) 

C’est dimanche prochain, 25 février, uu’aura Heu

L a Cham bre des D éputés du R eichsratli 
autrichien a procede le  28  janvier *a l’élec- 
tion  des m em bres de la D élégation cislei- 
thane. MM. B reste l e t  Giskra, qui avaient

représentera la Bohéme au sein de la Dé­
légation. Parmi les délégués galiciens 
figurent MM. de Grocholski et Ziblykie- 
wicz.

A propos des Délégations, la Neue freie

Yoir la suite des dépéches h la 
fin de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.
A U e m i^ in e *

Le cbancelier de l ’erapire a proposé au con- 
seil fédéral de donner son assentiment A la 
conclusión d’uir traitó d’extradition entre l’Alle- 
magne et la Belgique, sur la base de l ’ancienne 
convention qui existait entre ce pays et lat-est enmanene procnain, ¿u itívner, uu aura neu l avnrímp lo roCTrot 0,,’.-. x 1 1  I .-i ... ,  v ''*' **•

la représentation au bénéíice de M.sHvain Man- 1  F resse  exprim e le regret q u en  vertu d é la  I Confedération de l’Allemagne du Nord. Le
geant, l’hahile chef d’orcbestre du tbéatre Michel. 1  nouvelle loi electorale, la  D élégation  du 1  nouveau traite se substituerait au* cinqdiffé-

rentes coi Dtions aujourd’hui en vigueur en­
tre divers tats de Tempire d’Allemague et le 
royaume de Belgique.

— La Spenerscke Zeitung  annonce que Ies 
conférences de conseillers ministériels sur la 
question de Torganisation nnitairc des tribu- 
naux sont closes et que le projet d’organisa- 
tion, qui a été sensiblement modifié, sera sou- 
mis A l ’examen d’une nouvelle conférence des 
ministres de la justice des différents Etats alle­
mands, laquelle doit se réunir dans le courant 
de la semaine actuelle.

— Au dire du Deutsche Wochenblatt, la ré- 
pugnance que manifestent les Etats de PÁlle- 
magne du Sud pour le remplacement des jnrys 
par des tribunanx d’écbevins, aurait pour con- 
séquence qu'on songe au mimstére de la ja s -  
tice A remanier le projet de nouveau code de 
procédure, afin que la qnestion des tribanaux 
d’échevins ne soit pas on obstacle A la réalisa- 
tion de la réforme jadiciaire.

—  M. le comte de BernstorfF, fils, conseiller 
de légation A Washington, a re^a un congé 
pour se rendre A Londres auprés de sonpóre, 
l’ambassadeur d’AUemagne comte de Bems- 
torff, qui est gravement malade, comme on 
sait.

—  Le M ilita ir  Wochenblatt, analysant le 
compte-rendu des conférences de M. le barón 
de Seddeler, officier aupérieur de l ’armée impé­
riale m sse, sur la guerre franco-allemande de 
1870-1871, reproduit une réponse trés carac- 
téristique du feldmaréchal comte de Moltke A 
un officier étranger qui exprimait au chef de 
l’état-major général des armées allemandes 
son admiration du plan génial des opérations 
militaires.

< Pour élaborer un plan génial, — aurait 
dit M. de Moltke, — il faut qu’on ait pleine 
confiance dans la troupe, ct que la troupe, A 
son tour, ait pleine confiance en son chef. On 
doit étre convaincu que les troupes répondront 
ponctuellement A tout ce qu’on demandera 
d’elles, et, sous ce rapport, —  aurait ajouté le 
córate, —  je  puis déclarer avec fierté que notre 
armée ne nous a jamais trompés; au contraire, 
elle a dépassé nos plus audacieuses espérances. 
On commet des faotes partont; aussi, dans 
cette guerre mémorable, doit-on également at- 
tribuer sous maints rapports nos snccés au fait 
que les Frangais ont commis plus de fautes que 
nous, et des fautes plus grossiéres que les nó- 
tres. Le secret de nos opérations glt principa- 
lement dans ce que, — quelque faussement com- 
biuóco qu'eiies eussent pu etre, —  nous avions 
cependant toujours la conviction qüun corps 
d’armée, méme dans les conditions les plus dé- 
favorables, ne se battrait pas moins de vingt- 
quatre heures. Or, en vingt-quatre henres, on 
peut tout réparer, surtout gráce A l ’appui mu- 
tuel que nos troupes se prétaient toujours et 
partout. »

PEüssE. — S. A. R. le prince Frédéric-Cbar- 
les a quitté Berlín le 2 mars pour aller faire 
uno tournée d’inspection dans Ies nouvelles 
provinces. Le prince devait se rendre d’abord 
A Metz.

— La Chambre des Députés a terminé la 
discüssion en deuxiéme iecture du budget de 
prévision pour l’exercice de 1873. On espére 
que le budget sera définitivement voté dans le 
courant de cette semaine.

— M. Lasker est tombé malade et les tra- 
vaux de la commission spéciale d’enquéte sur 
les concessions de chemins de fer ont été 
ajournés.

— D’aprés la Ereuz-Zeitung, M. Schub- 
mann, direeteur général des contributions, a 
été cbargé de dirigerune enqaéte spéciale con­
tre M. de Wagener, personnellement, A propos 
des concessions de chemins de fer. M. de Wa­
gener a été entendu une premiére fois par M. 
Scbuhmann le 1®’’ mars.

— Le lieutenant-général de Blumentbal, 
chef du 4® corps d’armée, va partir pour l ’Ita- 
lie , oü, suivant la M agddurger Zeitung^ il a 
rintention de faire un séjour prolongó.

— Les cochers de fiacre de Berlín se sont 
mis en gréve le 1®'' mars. lis  demandent un sa- 
laire de 30 thalers par mois, pour 16 heures 
de travail par jour, plus 2 tb. de bonification 
mensuelle pour la livrée et divers accessoires.

BAviÉKE. -— D’aprés VAugsburger Zeitung, 
S. M. le roi Lonis II a fait exprimer A la fa- 
mille de feu le général de Hartmann les vifs 
regrets que cause A Sa Majesté la perte de cet 
émínent homme de guerre, « au nom duquel se 
rattache le souvenir reconnaissant des glorieux 
exploits accomplis par les troupes bavaroises.: 

Sa Majesté a envoyó le général barón von 
der Tann A Wurzbourg pour la représenter aux 
fanérailles du général de Hartmann.

— Le méme journal dément A son tour la 
nouvelle que le roi aurait dójA pris une réso- 
lution défínitive sur la question de Tuniforme 
des troupes bavaroises.

AESACE-LORRAiNE.— Strasbourg, 28 février.—  
M. A. Sabatier, professeur de théologie, a regu 
l ’ordre de quitter l ’Alsace-Lorraiüe dans les 
quarante-huit heures pour avoir donné A Mar- 
kirch et A Bischweiler des conférences « A l ’oc- 
casion desquelles il a prononcé des paroles in- 
jurieuses á I’adresse des dames allemandes. >

— Sur88jeunes gens de la Haute-Alsace 
qui se sont présentés A Colmar, le 28 février, 
pour le volontariat d’un an, 74 ont étó admis.

A u t r t e h e - H o n s r i e *
La W iener Zeitung  da I**' mars publie la 

loi du 24 février 1873 concernaut la réparti- 
tion des conlingents de recrues destines A 
remplir Ies cadres de l ’armée permanente, de 
la marine de guerre et de la reserve, et le re- 
crutement de ces contingents en 1873. Cette 
loi porte que, d’aprés le § 11 de la loi mili- 
taire du 5 décembre 1868, l’effectif de l’armée 
permanente et de la marine est fixé A 800,000 
hommes sur le pied de guerre. Les royaumes 
et provinces représentés au Reichsrath four- 
nissent 466,262 hommes, la Hongrie 333,738. 
Le contingent de recrues A fourniren 1873 par

les royaames et provinces représentés au 
Reicbsratb est de 55,645 hommes pour I’armée 
permanente et de 5,564 pour la réserve.

— Une députation de personnages notables 
de la Bohéme se rend A Rome pour exprimer 
au pape ses regrets au sujet de rabolition des 
couvents de Rome. Cette députation est com- 
posée du comte Charles Schünborn, du cha- 
noíne Stonlz, du prince Maurice Lobkowítz, du 
comte Georges Bouquoi, dn comte Frangois 
Tbun et du comte Frangois Deym.

— On mande d’Agram, 28 février :
« La conférence des unionistes, qui a en lieu 

hier, a étó ouverte par un long discours, du 
barón Raueb. L’orateur a appelé Tattention dn 
partí sur la solidarité qui doit régner entre les 
unionistes, la Constitution et le partí Déak. 
En outre, l ’orateur a demandé que l’on tra- 
vaille A des réformes libérales, * car, — a-t-il 
« d it,—  la question constitutionnelle approcbe 
« de sa solution. » A la fin, le barón Ranch a 
propeséJft evéation d’un joom al. Cette demiére 
propositíon a été acceptée. »

—  Contrairement aux bruits répandus par 
les journaux de París, voici ce qu’on lit dans 
la Correspondance générale du 1®' mars :

« Le prince Alphonse des Asturies est re­
vena hier A Vienne de l'excursion qu’il a faite 
A Salzbourg. »

Fr»BB««*
ASSEUBLÉE NATIONALE.

Séance du  J37 février.
Présidence de M. Jales Grévy.

M. le duc de Broglie demande de déclarer 
Turgence du projet de loi.

L’ordre du jour appelle la premiére délíbé- 
ration sur le projet de loi tendant A régler les 
attributions des pouvoirs publics et les condi- 
tlons de la responsabilité ministérielle.

M. FEESNEAD rappelle que la loi de février 
1871 réglant les statuts qui régissent l ’Asáem- 
blóe, a óté élaborée en trois heures, qu'il en a 
été de méme pour la loi du 31 aoút, et que 
ríen ne s’oppose alors qu’il en soit encore de 
méme pour la présente loi. Bien qu’il se défie 
de l’article 4, il votera pour l’argence. L’urgence 
est adoptée. L’extréme droite et l’extréme 
gauche a’abstiennent de voter.

M. DUFAüEE. Le gouvernement a fait savoir 
A la commission des Trente qu’il acceptait son 
projet de l o i : il le  votera done sans réserve. 
(Trés bien ! centre droit et au centre gau­
che.)

H. DE MAEcÉEE. M. le duc de Broglle, en ter- 
minant son rapport, a fait appel A la concilia­
tion, et c'est lA un appel auquel nous sommes 
forcés de repondré, car il est temps de faire 
disparaitre les équivoques qu’on se plalt A en­
tretenir, dans le but de nous diviser.

Malbeureusement, ü  y  a, dans le rapport de 
M. le duc de Broglie, des passages obscura qui 
auraient besoin d’étre expliqués. Ainsi, M. de 
Broglie réserve le pouvoir constituant, et il 
coDstitue. II repousse les projets do gouveme- 
ment, puis il les accepte. Tout cela n’est pas 
clair, et le pays désire mieux connaitre sa si- 
tuation. II veut surtout du définitif, il a assez 
du provisoire.

Ayons done le courage de vouloir ce défini­
tif, puisque nous savons qu’il n’y  a rien de 
possible, si ce n’est la république. (Violentes 
exclamations A droite.)

Une voix. Laissez-nous done tranquilles 1 
M. DE MARCKBE. Je le répéí6, rien n’est pos­

sible que la république. La France n’oobliera 
pas lo césarisme et les ínvasions qu'il nous a 
amenées. E lle veut étre vraiment gouvernée, 
et comme elle est essentiellement une société 
démocratique, elle ne veut acoepter que le 
pouvoir impersonnel. E lle ne veut plus de ces 
monarebies qui ne se transmettent que par des 
révolutions. M. le córate de Chambord a  dé­
claré qu’il se retirait. (Vives réclamations A 
droite.) II a du moins laissé comprendre qu'il 
attendrait le bon plaisir de la France. Eh bienl 
dans les paroles mémes du rapporteur de la 
commission je  tronve un gage qui m'affirme 
qu’une fraction du partí conservateur lui-méme 
est décidée A fonder la rópublique conservatrice 
qui peut seule convenir au pays.

M. DAHiREL. M. de Marcére onblie que lors- 
que j ’ai proposé de sortir du provisoire, ce n’a 
été qu’en proposant de fonder définitivement la 
république ou la monarchie légitime. (Applau- 
dissements A droite et A gauche.)

M. DE CASTELLANE. Je vieus examiuer quelles 
seraient les conséquences du projet de loi pour 
la situation générale du pays. Un grand pen- 
seur a dit qu’il ne fallait rien laisser au hasard 
de ce qui pouvait étre assuré par la prudence. 
C'est en m’appuyant sur cette máxime que 
j ’examinerai l’oeuvre de la commission. On luí 
reproche de n’avoir point assuré la liberté mi­
nistérielle. On oublie ce qu’il lui a fallu d’abnó- 
gation, de ténacité et de sacrifíces pour main- 
tenir entre le pouvoir exécutif et l’Assemblée 
I'accord qui est si nécessaire.

Voyons la situation actuelle sous ses deut 
faces. An moral, la France est atteinte de 
l'amour du pouvoir absolu, on ne sanrait le 
nier, mais elle manque de foi politique. E lle  
se divise en mille fractions, en minorités, de­
vant lesquelles la masse se courbe toujours. 
Quant A la situation matérielle, je  le recon- 
nais, elle est bonne en apparence. Cependant 
quarante-deux dópartements sont en état de 
siége, Lyon est administré comme vous le sa- 
vez, et quatre de nos dópartements sont encore 
oceupés par l’étranger. VoilA les ombres dn ta­
blean ! Telle était la situation lorsque vous 
avez nommé la commission et vous lui avez 
donné des pouvoirs illim ités en lui d isant: 
Sauvez-nous!'

Une voix. —  Sauvez-vous! (Hilarité géné­
rale.)

Or, qu’est-il sorti des travaux de la com- 
mission ? Une seconde Constitution Rivet re- 
vue, corrigée et augmentée, A l’osage de M. le 
président. Ce n’est certes pas lA ce que le paya 
attendait. II comptait sur quelque chose de dé- 
fínitíf. Eb bien, c’est ce définitif que je  vou- 
drais qu'on fondAt; car si nous le pouyon* wi- 
core aujourd’bui, bientét peut-étre nona ne le 
pourrons plus.

II y a des gens quí disent: Attendons l Cer-

Ayuntamiento de Madrid
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tes, g ^ n er  du temps ost beaucoup, mais en­
core t'aut-U que ce soit pour attendre quelqoe 
cbose. Attondez-vous que M. le président se 
inette á la téte dea partís raonarcbiques ? Nou, 
je  ne le pense pas. Attendez-vous qu’un minís- 
tére bomogéne faaae trlompher TOtre politique? 
Mais vous savez bien que M. le président a dé- 
claré au sein méme de la commission que la 
responsabilité minístérielle telle que vous Ten- 
tendez n’eat pas compatible avec le régime ré- 
publicain! Nous attendons tout simplement 
pour attendre, ce qui est la plus mauvaise des 
situations.

11 t'aut done que nous nous déoidious á. abor- 
der résolument lee questions et á les résoudre. 
II faut mettre un frein á Tesprit róvolution- 
uaire dont la bYanco est le foyer et qui éloi- 
gne de nous tontea les grandes puissances de 
TEurope.

L’Italie elle-méme, l’Italie, faite de notre 
sang, s’allie avec nos,pennemis par terreur de le 
démocratie.

Daos ce moment, nous vivonsdans un calme 
trompear. Vienno le jour oü enOu la Franco 
sera Ubre de son invasión; vous verrez alors 
les partís se livrer toutes les raanceuvres, k  
toutes les coalltions, et vous n’aurcz pas le 
droit ni la pnissancede transmettre le pouvoir 
b un bomme quelconque, de faire ni une moiiar- 
chie ni la république la plus sage. Vous serez 
débordés. Oui, ce que nous pouvons encore au- 
jourd’bui, demain ne nous sera plus possible.

Or, ce qui rend cette situation plus grave de 
jour en jonr, c’est le provisoire. Le provisoire 
ne nons permet aucune alliance sérieuse. Les 
quatre grandes nations de TEurope s’éloignent 
de nons et se groupent pour se mettre en garde 
contre la révolution. Lorsque toas leurs inté- 
réts leur disent. au contraire, de venir k  nous, 
elles nous évitent, car elles ont peur de cette 
démagogie qui nous rouge, parce qu’elles se de- 
raandent ce que nous sommes.

Courbés aujourd’bui devant un chef res­
pecté, nous le serons demain sous une dicta- 
ture révolutionnaire. II n’cn serait pas ainsi si 
la Franco avait un gouveruement stable.

Lorsque Louis XVIII est revenu, M. deTal- 
leyrand a eu le droit de d ire ; « Je tous rap- 
porte un principe; mais nous n'avons r íen .»  
Vous iigurez-vous M. le président de la répu- 
blique allant traiter avec les grandes nations 
au nom de la constitution Rivet ? (Rires, ap- 
plaudissements.)

Eh b ien! cela est effrayant; c’est folie de 
rester ainsi isolé au miliou da monde politique 
et de conserver ce provisoire actoel qui nous 
fait une situation anssi déplorable, aussi dan- 
gereuse.

Mais il ne suffit pas de vous dire ces cho- 
ses, il faut vous dire aussi qúel reméde voiis 
pouvez apporter au mal, ce que la commis­
sion aurait dü faire, ce que nous pouvons faire 
nous-mémes.

La commission pouvait-elle faire une Cons­
titution républicaine ? L’expérience nous ré- 
pond, car elle nous a appris combien une sem- 
blable Constitution aurait peu de aympathies 
parmi nous.

La commission n’en était pas plus entbou- 
siaste. Est-ce alors á. la monarchíe constito- 
tionnellc que nous devons nous adresser ? O ui! 
car TAssemblée est l’expression d’un pays rao- 
narebique, et la meilleure preuve c’est que 
vous avez fait réellement du chef da pouvoir 
un roi provisoire.
. Cette république méme, que quelqucs-uns 
désirent, vous n’oserez la proclamer, parce que 
vous vous demandez ce qu’elle serait aprés M. 
Thiers.

J ’arrive maintenant k  cette objection de M. 
le président: Vous étes divisés, done vous étes 
impulssants. Mais ces dívisíono, íl faut Ipb oxa- 
miner une bonne fois en face, pour fixer le 
pays sur leur véritable natore. Pour cela, j ’en 
appelle aux monarebistes cux-mémes; ces dis- 
sentiments ne sont-ils pas plus apparonts que 
réols, et l’accord entre nous est-ü done aussi 
difficile ? (N on! non!)

Non, nous ne sommes pas aussi divises que 
vous voulez le prétendre, que c’est votre intc- 
rét de le faire croire. Qu’on fasse appel aux 
princes fraudáis enx-mémes, mais sans se ser­
vir d’intermédiaires plus ou moins autorisés, 
00 verra s’ils ne sauront pas y répondre. lis  
n'ignorent pas qu’ils ont des droits, mais ils 
n'ignorent pas davantage qu’ils ont des de- 
voirs.

Je dís done qu’il faut sortir dn provisoire, 
qu'il faut constituer, et constituer une monar- 
cbie coDStitutiounelle. (Cris k  gauche.) Oui, 
une monarebie constitutionnelle; nous le de­
vons, parce que nous représentons un pays es- 
sentiellement monarchiste. C’est le cri des con- 
servateurs, c’est le cri d’alarme qu’ils jettent 
de cette tribune. L’Espagne, elle aussi, a eu 
deux ans de provisoire, et Prira a été assas- 
siné. Pois l ’étranger est veno, et aprés l’étran- 
ger la démagogie. Voilb ce qui nons attend ! 
(Applaudissements.)

M. de Castellano descend de la tribune, et 
est félicité par an grand nombre de députés.

M. uoYER pronence nn long discours contre 
la lo i; mais il est absolument impossiblc d’en 
aaisir un senl mot. Les conversations par- 
ticuliéres suivent leur cours jusqu’au moment 
oü M. Haentjen»- monte ü son tour b la tri­
bune, malgré qnelqnes voix demandant la 
clóture.

M. HAKNTJENS ue veut pas, lui non plus, du 
provisoire, et il discute chacón des articles du 
projet de loi. L’orateur demande Tamende- 
ment de Ventavon. De plus, il nie que les 
fonctions de député soient compatibles avec 
celle de chef du pouvoir exécutif. Une seconde 
Chambre ne lui paralt pas possible en ce mo­
ment, et s’i l  accepte une nouvelle loi électo- 
rale, c ’est avec cette restrictiou qu’elle n’ap- 
portera qu’one réglementation modérée au suf- 
frage universel.

Voos avez besoin, dit M. Haentjens,'d’nn 
pouvoir fort pour satisfaire aux nécessités du 
m om ent; et ce pouvoir fort vous ne pouvez le 
demander qu’au suffrage universel. C’est gráce 
b Ini que vous arriverez tojalement, soit b une 
république, soit b une monarebie, soit b un 
empire. (Bmits divers). Nous ne voulons pour 
le  moment qu’affirmer vos doctrines. Le mo­
ment venu nous les soutiendrons de toutes nos 
forces, convaincus qu’elles senles peuvent sau- 
ver le pays.

Ce qu’il faut, c’est entrer de suite dans la 
grande voie de la souveraineté nationale, qui 
est celle de la vérité et du droit.

La séance est levée b six beures moins un 
quart.

Séance du 2 8  février.
u . DE GOULÁRD dépose un projet do loi sur la 

nouvelle réorganisation mnnicipale de Lyon. 
La ville serait divisée en trente-deux arrondis- 
sements, nommant chacun d’eux un conseiller 
mnnicipal. Le gouvemement nommerait pour 
chaqué arrondisseraent deux officiers munici- 
paux. Ce projet de loi en qnatre articles est 
renvoyé b la commission de dócentralisation.

M. LE PRÉSIDENT. Persoiuie ne demande la pa­
role pour le projet.

M. GAMBETTA. Moi, j ’ai demandé la parole.
M. LE PRÉSIDENT. La parole est b M. Gam- 

betta.
M. GAMBETTA. Quoiquc nous n’ayons pas eu 

la satisfaction d’entendre l’oratenr cbargé de 
défendre le projet de loi, je  viens parler contre 
le  rapport. Tout d’abord la premiére pensée 
est de se demander si votre projet de loi ré- 
pond aux préoccupations de l ’opinion publique 
et si vous voulez faire les institutions que lo

pays rédame. Je ne le pense pas, car je  crois, 
aprés un examen attentif, qu’il est facile de 
comprendre que l’oeuvre b laquelle vous nous 
aviez conviés est puérile et dangerense.

Puérile, en effet, car elle a la prétention de 
limiter la responsabilité minístérielle. Ehbien! 
on vous a dit que le pouvoir de M. le président 
n’est ni augmenté ni diminué. II en est de mé­
me du pouvoir de l ’Assemblée. II y a tout sim­
plement un cérémonial plus compliqué, dout 
vous vous affranchirez bientót. Ce n’est pas 
augmenter l’influence de cette Assemblée que 
de forcer le chef du pouvoir b lui écrire pour 
prendre part b ses discussions.

Gula n’est pas sérieux! Cela a cependant 
trois parties. La proraiére est le préambule, la 
deuxiéme le cérémonial, puís une troisiéme qui 
est périlleuse pour tout le monde, pour tous les 
partís, car ce troisiéme paragrapbe est une 
aliénatiou de l'avenir.

Ah ! je  sais combien il est difficile de par- 
1er devant vous des aspiratious républicaines. 
Nous avons b Intter contre des préventions; on 
nous croit des passions et des projets qui sont 
loin de nous. Mais comme il s'agit de défendre 
ici ce qii’on doit appeler lo bien propre de cha­
qué partí, et córame chacón y est intéressé, je  
compto aller jusqu’au fond des dioses, si péril- 
leux que soit le débat.

Or, ici, personne n’est contení de ce contrat, 
cela est certain. et cependant vous paraissez 
décidó á vons résigner, b vous laisser aller b 
la dérive. D’oü vient cette contradiction ? Cela 
vient de ce que chacón pense en lui-méme de 
cette solution obscure. On se d it : nous gagnons 
du temps, nons recolons la démocratie. Les nu­
tres d isen t: pendant ce temps-lb nous pourrons 
arriver nous-mémes. Eh bien, cela est malsain 
et le public vent davantage; il veut y  voir 
clair, i l  veut savoir si bientót il trouvera cet 
abri qui lui permettra de vaquer b ses affaires, 
de soigner ses intéréts. (Trés bien

Est-ce que vous n’étes pas fatigues comme 
moi du double langage qu’on tient pour défen­
dre le rapport ? Est-ce que Ton peut mettre 
tout le monde d’accord si Ton dit la vérité ? 
Pour ma part, je  voudrais étre fixé. Ce n’est 
pas nous qui avons voté la Constitution Rivet; 
déjb, b cette époque, nous avons protesté. Par- 
don. messieurs...

Une voix. — Mais, on ne vous a pas inter- 
rompn.

A droite.—C’est un moyen oratoire de faire 
croire áux interruptions!

M. GAMBETTA. Noo, mcssieurs, je  n’use pas 
de serablables m oyens; ce que je désire avant 
tout, c’est de poursuivre ma discussion. Si je  
prononce qaelquefois des paroles qui puíssent 
donner lieu b interrnption (O h! oh !), il n’y  a 
pas artífice de langage. (Continiiez.)

Ce n’cst pas nous qui avons créé la situa- 
tion, notre unlté a toujours été la m ém e; nous 
avons voté contre le préambule de la Constitu­
tion Rivet. Aujourd’hui, par logique, nous ré- 
sistons encore, quoique le pouvoir constituant 
se présente sous une autre forme.

Nous vous disions alors ; Ne continnez pas, 
vous ne pouvez faire une monarebie, vous ne 
pouvez faire une république.

La situation est la méme aujourd’bui; il ne 
s’est rien passé do nonveau. Si, je me trompe, 
i! s’est prodnit un fait considérable : c’est la 
déclaration du gonvernemont qu’il fallait cons­
tituer la république.

L’opinion s’est alors précipitée da cóté dn 
pouvoir et a donné son adbésion b la politique 
prcsidentielle. Qu’avez-voas fait ? Vous avez 
nommé une commission ponr faire une contre- 
politique. II n’est done pas possible que ceux 
qui n’ont pas voulu du message, votent votre 
projet qui n’en est que la suite. Ce que la 
Frannn rprlamp, p.ft n’est uas deuT Chambres, 
c’est de savoir si on la méne b la monarebie ou 
b la république. Or, on no nous dit pas quel 
sera le gouvemement. Dans votre ceuvre, cha­
cun veut y voir son triompbe futnr. C’est un 
biais que nous repoussons, car nous rcclamons 
du gouvernement une déclaration qui nous disc 
si c’est la politique du message qu’il poursuit. 
II est facile de comprendre corabien Ies travaux 
de la commission ont été difliciles. D’abord, il 
seinblait qu’elle voulait repousser le message. 
(Tétait c la ir ; puis tout b coup, sans que le 
rapport satisfasse personne, au contraire. on 
fait mirer aux yeux une terre promise dont 
chacun se croit l’explorateur et le découvreur. 
(Bruit. — Rires.)

O h! je  n'ai pas la prétention, quand je sais 
b la tribune, d’étre toujours correct. Vous me 
répondrez plus académiquement.

M. DE cuMONT. Je déclarc que personne ne 
vons a interrompu.M. GAMBETTA. Nou, mais VOUS CEusicz. (Bruit.) 
Je comprends trés-bien qu’on échange ses idées 
avec son voisin. (Noaveaux bruits.) Vous savez 
avec quelle sollicitudo le pays a suivi l’ceuvre 
des T rente; eh b ien ! il est dérouté. L’engage- 
ment de créer une seconde Chambre et de tou- 
cher au suffrage universel me paraissent inac- 
ceptables. Vous l’appelez Chambre de résis- 
tanee. Ce mot dit to u t; cela répond b cette au­
tre expression: gouvemement de combat. Cette 
derniére Chambre, vous avez corapris que vous 
ne pouviez la créer de suite, car ce serait une 
cause de conflit. Nous sommes loin des temps 
de priviléges. Oü prendrez-vous des bommes 
pour cette seconde Chambre ? Qu’est-ce qu’il 
y avait de plus déplorable que le Sénat du 
premier empire ? Je ne parle pas du second: 
on l’a oublié dans la tourmente du 4 sep- 
tembre.

A droite. — On n’a pas oublié M. Bonjean.
M. GAMBETTA. II y  brUlait comme une perle 

isolée.
A droite. — C’est ponr cela qu’on l’a fu- 

sillé.
u. GAMBETTA. J’ai déjb protcsté contre cet 

indigne assassinat. Vous avez la raémoire 
coarte. Ce n’est pas rare chez les bonapartis- 
tes. (Interrnption bruyante, bruit.)

u . oRÉvY. Veuillez ne pas interrompre. Vons 
Toyez que 5a n’a pas de bons résnltats.

M. GAMBETTA. Nous ne TOulODS pas d’une se­
conde Chambre, que la nouvelle Assemblée 
trouverait tout organiséo pour la combatiré, 
mieux encore pour la dissoudre. Ainsi, vous 
preñez des précautions contre la France elle- 
méme. (Réclamations trés-vives). Je comprends 
que ceux qui représentent un passé qui a la 
baine de la démocratie veulent cette Chambre, 
c'est logique; mais ceux qui ont été faits par 
le peuple (Rires), ils ne peuvent la vouloir. Li­
vrer le suffrage universel, c’est livrer la répu­
blique ! C’est coorir au-devant des catastro- 
phes. E t pnis, vous n’étes plus libres, ceux de 
droite qui représentent la monarebie constitu­
tionnelle et la monarebie légitime.

M. DE LA ROCHEPOÜCADLD. Elles n’en font 
qu’une senle.

M. GAMBETTA. C’est votro affaire et non la 
mienne. Vous dites que vous vous entendez, 
mais vos efforts au contraire vous éloignent 
chaqué jour davantage. Enfin, tous, vous pou­
vez voter les deux Chambres, mais non pas 
nons.

L’orateur parle ensuite de la dissolutíon et 
i! affirme que cette carapagne a déjb fourni 
plus d’un million de signatures (Vives dénéga- 
tions), et il dit que M. Millaud en a réuni b Ini 
senl plus de 185,000.

Une voix. — Au 15 fóvrier, vous n’en aviez 
pas en tout 85,000.

M. GAMBETTA. Cette díssolutíon, je  la réda­
me, car elle est b l’ordre du jour de l’opinion 
publique, car votre projet, qui ne contente 
personne. sera cependant voté. Seulement. en

regardant de prés les noms et la qualité de 
ceux qui le voteront, on s’explique aisément 
son succéfl. Ma critique est done toute platoni- 
que. Vous n’aurez alors ni la république ni la 
monarebie, mais un gouvemement sui generis 
au profít d’nn scul, et pour gagner du temps. 
Nons n’acceptons pas ces subtilités. Certains 
monarebistes se prétent b cette combinaisoii 
par conciliation; ils se disent de la république 
conservatrice.

Je ue repousse pas les conservateurs. mais 
je veux savoir d’oú ils viennent. Vous nous ap- 
pelez des radicaux, des républícains entiers. 
(Rires et exclaraations.) Ce n’est peut-étre au­
tre cbose qu’une question de terapéraraent. 
(Nouveanx rires.) J ’ai le plus grand respect 
pour la déclaration de mes coUégues, mais 
nous ne pouvons vouloir d’une république dont 
le premier soin est de repousser la démocratie. 
Nous ne comprenons la répnblique qu’avec le 
suffrage universel.

Or, si vous y touchez, si e’est Ib votre repu- 
blique, nous, qui n’équivoquons pas, nous n’cn 
voulons pas. Nous voulons la répnblique avec 
toas ses droits primordiaux, sa devise au-des- 
sus des loís ellos-mémes (Bruit.) Mais ce se­
rait votre intérét qu’il en füt ainsi, vous auriez 
comme nous le bénéfico do toutes les libertés. 
Pour nons, la république no saurait étre nn 
leurre; nous ne la voulons que du consente- 
ment de la nailon. Je congois parfaitement 
qu’oD soit pour la monarebie ou pour la répu- 
bliqne, mais non pas pour un gouvernement 
avec qnelque cbose comme nn grand pension- 
naire ou un stathouder.

Je vais plus loin. Beaucoup ne veulent étre 
ni dupes ni cómplices. C’est pour cela que nous 
ne nous préterons b aucune des dispositíons 
contenues dans l ’oeavre des Trente. En effet, 
lorsque le territoire sera libéré, quelle sera la 
situation? Qa’aurez-vous fait pour le pays? 
La nouvelle Assemblée trouvera en face d’elle 
une seconde Chambre avec laquelle elle entrera 
en lutte. C’est le provisoire b perpétuité que 
vous voulez organiser, c’est l’anémie b jam ais! 
Eb bien, ce n’cst pas une ceuvre sage que de 
dire b la nation : Avant que tu aies nommé tes 
élus, je te donne un geólier!

Je dis done qne nous avons un droit de légi- 
time défense b exercer perar repousser un pro­
jet que je  trouve puéril et périlleux: qu’on 
fasse la France républicaine ou monarchique, 
mais qu’on sorte de cette situation ambiguü. 
Nous n’avons jamais cortes porté atteinte aux 
droits du pouvoir exécutif, nous ne lui avons 
jamais marchandé les transactions et les sacri- 
fices, mais lorsqu’on vient nons demander de 
nous associer au projet de loi, convaincus que 
nous sommes les véritables arais de l’ordre et 
du gouverneraent, nous rópondrons: Non, non! 
(Applaudissements b gauche.)M. DK BROGLiE monte b la tribune. et, compa- 
rant la séance d’aujourd’bui b celle du 14 sep- 
tembre, il rappelle que, déjb b cette époque, 
M. Gambetta et ses amis ont attaqué les droits 
de l’Assemblce d’organiser le pays. C’est au­
jourd’hui le méme systém e; mais, s’il y  a des 
jours oü la commission a ctó avec le gouverne­
ment et d’autres oü ello a été contre Ini, il n’en 
est pas molas inexact qu’il y ait jamais eu en­
tro eux une hostilité déclarée. On nous demando 
sur quel terraiu nous avons voulu placer le 
gouvernement; si c’est en vuo d’une monarebie 
ou d’ane répnblique ? (”est sur le terrain de la 
conciliation.

Certes, le provisoire a ses inconvénients, 
mais le dófinitif anssi a les siens, et un pou­
voir personnel est encore préférable b une dic- 
tature.

L’oratenr dit que demander la dissolution, 
c’est vouloir livrer la France b l ’émeute et 
qu’il faut, avant que la Chambre actuelle se 
separe, avoir preparé un pouvoir qui ne lais- 
sera pas le pays sans défense.

Comme le disait mon honorable ami, M. lo 
duc Pasquier, poursuit M. de Broglie, nous 
nous rallierons toujours, non pas b la répnbli- 
que dans le sens étroit du mot, mais b la cbose 
pnbliqne. (Bruit b gauche.) Une seconde Cham­
bre, nons le savons, n’est pas compatible avec 
le symbole de la communion radicale. Aucune 
démocratie loyale ne la refusera, mais c’est 
bien le fait d’one démocratie radicale de la re-
pousser.

Nons n’avons nullement l’idée de porter at­
teinte au suffrage un iversel; nous ne voulons 
que le garantir et l’épurer, et c’est le partí radi­
cal lui-méme qui aura le plus b y  gagner. Nous 
n’avons pas eu plus en vue dans nos travaux 
la monarebie que la république conserva- 
trice ; nous avons tout fait au grand jour, et, 
souvenez-vous du tableau que nous a tracé si 
éloquemment M. Raoul Duval le 14 septembre. 
II vous a rappelé certaines manceuvres, certai- 
nes réunions, certains voyages. (Bruit.) Eb 
bien! aujourd’hui, on vient nous demander de 
déjouer nos efforts pour rapprocber la majorité 
libérale et conservatrice, et, quand, si on at- 
teiguait ce but, on se répandrait de nouveau 
dans le pays, en lu id isant: Que vonlez-vous 
faire avec ces gens-lb ? nous espérons que 
vous ne vous laisserez pas prendre b ce piége.

u. DD TEMPLE, montc b la tribune, mais ses 
premiéres paroles sont accueillies par un tel 
bruit, qu’il devient bieutót impossible de sui- 
vre son discours. Tout ce qu’on cutend laisse 
facilement comprendre avec quelle ardeur il 
attaque le projet de loi, qui, selon lui, n’est 
qu’one ceuvre toute personnelle, en faveur 
d'un bomme éminent sans doute, mais qni n’est 
pas encore en dehors du droit commun. II dit 
entre autres cboses qu'il ne comprend pas 
qu’un pouvoir souverain, tel que celui de l'As- 
semblée, en arrive b se lier, comme il paralt 
devoir le faire.

Le discours de M. du Temple devient, dés 
ce moment, nn véritable réquisitoire contre M. 
Thiers, et M. le président de TAssemblée est 
obligó de le rappeler plnsieurs fois b la ques- 
tion.

M. DU TEMPLE. Je sois daus la question. 
(Bruit, applaudissements, tnmulte.)

M. DE LORGERiL. Ou n’aimo pas b s’entendre 
dire des vérités. (Rires.)

M. DU TEMPLE. Oq demande pour M.'Thiers.
M. THIERS. Mais, moi, je ne demande ríen.
A droite. — II n’y  a que les louanges du 

président qui sont permises ici. (A la question! 
b la question l)

M. Dü TEMPLE. 11 n’y ü quG deux questions : 
ceux qui se dévooent pour le pays et ceux qui 
ne se dévoueut pas.

M. QEÉvY. Mais vous n’avez pas encore dit 
un mot du projet de loi. (Hilarité géuérale.)

M. FouQUíT. On rit dans les tribunes ; qu’on 
les fasse évacuer.

M. DU TEMPLE. Vous avez nn ministre qui 
bonleverse l’instruction publique, un sieur Hé- 
non, comme adjoint an maire de Lyon.

Une voix b gauche. —  Allons, en voilb as- 
sez comme cela. (Véritable tumolte.)

u. GBÉVY. Je regrette que le réglement ne 
rae permette pas d’allcr au-delá du rappel b la 
question pour l’orateur, c’eet-b-dire iie me per­
mette pas de lui dter la parole lorsqu’il pro­
nonce nn discours, malgré la volontó de l’A s - : 
semblée. (Oui, o u i! —  N on ! non!)

Mais, je suis désarmé par le réglement, 
sans quoi j ’aurais déjb retiré la parole b l'o- 
ratenr.

H. DU TEMPLE pronouce de nouveau qnclques 
mots. Anssitót, tout le contre ganebe se léve 
et esquisse un mouvement de retraite. Mais 
un mot d’ordre le fait reprendre place, et on 
entend alors M. du Temple terminer en disant: 
Vons voulez donner le pouvoir b un bomme qui

a abandomié ses rois legitimes et qui, depnis 
dix ans, a tout détruit.

M. GBÉVY. M. du Temple vient de prouver 
Tabas qne Ton pouvait faire de la tribune, et 
il a terminé par un outrage iudigue (O u i: non! 
Je rappelle b Tordre M. du Temple.M. Dü TEMPLE. Jo proteste.

M. GBÉVY. Veuillez accepter lerappel b Tordre 
ou je vous appliquerai les autres jiénalitós du 
réglement.

M. D ü  T E M PL E  retoume b son bañe, oü MM. 
de Lorgerilet de Belcastel viennent i’embrasser 
an miliou des applaudissements de la droite et 
des éclats de rirc de la gauche.

M. DE LABOULAYE remplace b la tribune M. 
du Temple, et il prononce un discours oü, aprés 
avoir comparé les institutions politiques amé- 
ricaines avec celles qui conviendraient b la 
France, termine en d isant: Si vous votez le 
projet de loi, la république est fondée. (La ció- 
ture ! la clóture !)

M. BRI8SON. Avant de prononcer la clóture 
do la discussion, il est indispensable que le 
gouvernement fasse connaitre son opinión. II 
faut qu’il nous dise s’il interpréte le projet de 
loi au point de vue monarchique ou au point 
de vue républicaiu.

M. DE LA RociiEFOüCAULi) prooonco qoelqucs 
mots dans le méme sens et la séance est levée.

Les députés qui font partió de la réunion des 
conservateurs républícains se sont réunis le 
27, b raidi, sous la présidence deM. Casimir Pé- 
rier.

M. Casimir Périer, en ouvrant la séance. a 
fait savoir que c’était b tort que plusieurs jour- 
naux avaient parlé d’une entrevue qu’il aurait 
eue avec M. Cbristopble chez le président de 
la république. Aucune communication n’a été 
écbangée entre les boreaux des deux réunions.

Ces Communications, ajoute M. le président, 
n’étaient d’ailleurs pas nécessaires, cette fois, 
pour préparer un accord qui ne peut manquer 
d’exister, chacun des deux groupes étant cer- 
tainemeut décidé á souteuir le gouveruement, 
qui est lui-méme résolu b s’en teñir, comme la 
majorité de la commission des Trente, aux ter­
mes du contrat si laborieuscraeut conclu.

La discussion qui va s’ouvrir tout b Theuro 
b TAssemblée est grosse d’lmprévu; il est im­
possible de prévoir les incidents qui se peuvent 
produire b propos des amendements présentés 
par Textréme droite.

Des publications récentes, dont le retentisse- 
ment égale Timportance, sont venues montrer 
corabien était fondee la conviction de ceux qui 
regardaient córame impossible Taccord des par- 
tisans de la monarebie, non point sur des ques- 
tions de personnes, mais sur des principes in­
conciliables. Nons n’avons done, continué M. 
Casimir Périer, qu’b persévérer dans notre at- 
titude et dans notre conduite. Nous sommes sur 
le senl terrain oü se puisse cimenter Tnnion des 
conservateurs, dans Torganisation du gouver- 
nement sous sa forme actuelle, la république, 
la cbose publique, au grand et bon sens du mot.

II est probable que le débat passera par-des- 
8US nos tetes et s’engagera entre les extrémes 
do droite et de gauche, d’un cóté, le gouverne­
ment et la commission. de Tautre. Sans désirer 
y prendre part, tnnons-nous préts b tout évé- 
nement.

Quoi qu’ou pense de Tceuvre imparfaite et 
incompléte sur laquelle nous sommes appelés 
b prononcer, on ne peut uier, sans se refuser 
b Tévidence, que c’est un premier pas et nn 
pas considérable fait vers la séparation des 
opinions moyennes d’avec les opinions extré­
mes, séparation dont nous avons donné Texem- 
ple. Si, comme tout le fait espérer, cette sépa­
ration s’opére, ce sera une gaiantie certaine
do voir sr> fonstituor ot s’affermir lo son! état
de cboses que comporte la situation créée par 
une serie de révolntions et par nos récents 
malheurs.

M. Bérenger donno quelques explications 
sur Tamendemeiit qu’il a présenté b la commis­
sion des Trente et soutenu devant elle. Cet 
araenderaent avait sa raison d’étre au moment 
oü il s’est prodnit. Son but, en demandant Tim- 
médíate organisation du gouvernement répu- 
blicain et en chargeant le gonvernement de 
présenter les lois relativos b cette organisa­
tion, était d’ouvrir un terrain plus net et plus 
précis b la discussion pour le cas oü Taccord 
ne s’établirait pas entre la commission et le 
gonvernement.

La commission a refusé de faire passer dans 
sa rédaction le mot de république, mais elle a, 
en définitive, accepté la cbose en adoptant, sur 
la proposition de M. Ricard, la partie de Ta- 
menderaent qni laissait le gouvernement juge 
de fixer le moment oü la présentation des lois 
organiques aurait lieu et d’indiquer leur 
objet.

Le but se trouve done en partie atteint. 
Demander plus en ce moment serait peut-étre 
excessif, va Tétat dos esprits dans TAssemblée. 
Ce serait seulement dans le cas oü qnelque 
incident irapróvu viemlrait b troubler Taccord 
actuellement existant que M. Bérenger croi- 
rait utile de reprendre devant TAssemblée sa 
proposition.

MM. Delacour, de Saint-Pierre, Ant. Lefé- 
vre-Pontalis ont ensuite échangé de coartes 
observations b la suite desquelles la réunion, 
qui comptait plus de cinquante inembres pré- 
sents, a adhéré b Tunanimité au langage tena 
par les orateurs qui ont pris la parole au de­
but de la séance. Elle a fixé sa procbaine 
séance b aujonrd’hni vendredi, b une heure.

— De son cóté le centre gauche s’est réoni 
b la méme date, sous la'présidence de M. Chris- 
tophle.

M. Jales Favre expose ce qui s’est passé 
dans la rénnion de la ganebe, et les motifs qui 
ont déterminé le vote de cette réunion, qui, b 
une grande majorité, a décidé qu’elle donne- 
rait son adbésion au projet, en en exclnant le 
préambule.

M. le président rappelle á TAssemblée qu’elle, 
aura b décider plusieurs questions, et en pre­
mier lien Turgence de la résolntion ; il pense, 
et la réunion tout entióre s’associe b son opi­
nión, que Tintérét de la  situation commande 
de voter Turgence; le pays attend avec anxiété 
les résolotions de la Chambre sur une aussi 
grave question, et il y  aurait les plus grands 
inconvénients, par trois délibérations, b ajour- 
ner la décision.

M. Ernest Picará fait connaítre b la réunion 
quelle a été, b Tétranger, Timpression produite 
par les travaux de la commission des Trente : 
cetto impression n’a pas été favorable b la com­
mission, et, quant b lui, quoique peu disposé b 
accepter les divers articles du projet, il votera 
néanmoins la résolution, quelque contraire 
qu’elle soit aux principes du droit législatif et 
b une politique sérieuse ; il votera sans discus- 
sion, parce qu’il y  a urgeuce b faire cesser les 
préoccupations du pays.

M. Guibal pense qu’il y  aurait quelque dan- 
ger b rejeter quelques-nns des articles du pro­
jet, tout en votant Tensemblc de la résolution; 
il Ini paralt préférable de pousser le dévoue- 
ment au pays jusqu’au vote des articles.

M. de Pressensé accepte le vote des articles, 
mais repousse ónergiqnement le préambule qui 
reserve le pouvoir constituant.

M. Robert de Massy partage cette opinión 
ot declare qu’il ne votera pas le préambule.

M. Bartbe rappelle ce qui s’est passé au sein 
de la commission des Trente. Deux politiques 
étaient en présence: celle du pacte de Bordeaox 
et la politique du message, La conciliation s’é-

tait faite entre ces deux opinions. dans les ar­
ticles du projet, tandis que le préambule est 
Taftirmation de la premiére politique, coudam- 
née par cette réunion.

M. Delorrae présente quelques observations 
dans le méme sens.

M. Ricard donne quelques explications, tout 
en se pronongant contre le préambule sur les 
motifs qui luí ont fait accepter les articles du 
projet. Un droit nouveau est conféré au prési- 
dent de la république, le droit de suspensión 
des décisions de TAssemblée. Ce droit peut étre 
précieux dans les demiers moraents et sauve- 
garder les intéréts les plus graves si TAssem­
blée s’abandonnait b des résolutions contraires 
b la liberté.

En résumé, dit M. Ricard, nous votons sur 
une question politique. et nous devons donner 
notre adbésion, en excluant le préambule.

M. le président invite la réunion b résoudre 
les deux questions qui ont été discutées: Tex- 
cltision du préambule ct Tadhésiou b la résolu­
tion de la commission.

La réunion decide qu’elle repoussera lo 
préambule et votera les articles du projet.

—  Voici. d’aprés la Patrie, b qui nous lais- 
sons toute la responsabilité de ses assertions, 
sur quelles bases le gouvernement voudrait 
voir s’accomplir la réforme électorale :

« 1“ Obligation du domicile de deux ans, 
mais faculté pour Télecteur nouvellement ré- 
sidant de voter dans la circonscription qu’il 
aura quittée et sur la liste de laquelle il figu­
rera ;

« 2* Droit électoral maintenu pour toas les 
citoyens bgés de vingt et un a n s ;

« 3° Suppression dn scrutin de liste ;
« 4* Répartition d’un député par 75,000 

ámes. Chaqué circonscription sera déterminée 
par le conseil général;

« 5* Nécessité du quart des inscrits et de la 
majorité absoluc des suffrages pour Télection 
au premier tour de scrutin ;

« 6“ Durée du mandat législatif, 6 a n s;
« 7° Renouvellement triennal et par tiers. >

— Ou se rappelle que dans le courant de 
Taunée derniére il fut question de la publica- 
tion d’un ouvrago ayant pour titre : De Cha- 
lons á  Sedan, et pour auteur le marécbal de 
Mac-Mabon.

Cet ouvrage fut livré b Timpression dans 
le courant d’octobre; il allait paraitre, lors­
qu’on pria Tillustre marécbal de vouloir bien 
communiquer les épreuves. E lles lui furent 
retournées quelques jours aprés, émaillées d’un 
certain nombre de corrections marginales.

D’aprés ce qui a été dit, le marécbal ne vou- 
lut pas admettre ces corrections, son travail 
étant le procés-verbal exact, précis et irréfuta- 
blement vrai d’événemeuts auxquels il avait 
assisté.

On le pria alors de vouloir bien retarder 
cette poblication. Le marécbal de Mac-Mabon 
s’abstint, en effet. de la livrer b Tappréciation 
du pays.

II paraitrait aujourd’hui que la mort de 
Terapereur aurait suffi pour mettre b néant 
les raisons suspensives de Tannée derniére et 
que le livre en question va enfin étre rendu 
public.

Cet ouvrage, rempli de faits ignorés^jus- 
qu’b ce jour, est certainement appclé b pro­
duire une grande sensation, au point de vue 
des événements si diversement interpréiés.

(Gaulois.)
— La Patrie  fournit Ies détails suivants sur 

le procés du marécbal Bazaine :
* Nul n’ignore qn’aux yeux de M. Thiers, le 

marécbal est anssi loyal soldat que grand ca- 
pitaine, et un des plus ardents désirs du prési­
dent est de voir Taceusé sortir réhabilité. Du 
procés, on sait que la défense est confiée b M* 
I^achaud; mais M. Thiers aurait voulu que ce 
lui-ci cédbt la place b M* Allou. Deux tentati- 
ves successives, mais vaines, ont été faites au- 
prés de Thonorable avocat ponr le faire entrer 
dans ces vues, et nons n’avons pas besoin de 
dire que Allou porte trop haut le respect 
de sa profession pour se préter b une tactiquo 
qui ne serait autre qu’un acte de concnrrence.

< On dit maintenant que M® Allou sera ad­
joint b M* Lacbaud, avec le conseutement de 
ce demier. Celui-ci traiterait la question poli- 
tiqne et celui*lb la question militaire.

« La défense de M® Lacbaud portera sur la 
question d’honneur et de responsabilité. Cette 
défense s’appniera sur Ies dépéches et les let- 
tres émanant de personnages ayant joué nn 
róle dans le drarae politico-militaire qui a suivi 
la capitulation de Sedan. Le défenseur compte 
aussi se servir des procés-verbaux des con- 
seils de guerre tenus b Metz. Le dernier pro­
cés-verbal surtout est appelé b faire sensation, 
en ce qn’U fera connaítre Topinion de certains 
généraux sur Topportunité de la capitulation.

« Le général Riviére ne se montre rien 
moins que bienveillant pour le maréclml, et 
son rapport s’attacherait, dit-on. b montrer 
Taceusé jouant un róle politique á son prolit. 
11 paraít qne d’abord le rapporteur croyait 
pouvoir établirque le marécbal avait voula sé- 
parer la cause de Tarmée de la canse du gou­
vernement qui a succorabé b Sedan; mais Tins- 
truction ayant complétement échoué de ce cóté, 
on a voulu présenter le marécbal córame ayant 
voulu s’isoler du gouvernement insurrectionnel 
du 4  septembre.

« Une des accusations portées contre le ma­
récbal était celle d’avoír laissé prendre les 
drapeaux dans Tarsenal. L’accusé a répondu 
qu’il avait donné au général Soleille Tordre de 
brüler ces drapeaux. Le général, interrogé par 
une commission rogatoire, répondit qu’il * n’a- 
vait pas soüvenir d’avoir regu cet ordre. » 
Mais sur la déclaration du général Desvaux, 
qui a affirmé que Tordre avait été donné en sa 
présence, le général Soleille, trés malade b son 
premier interrogatoire, —  a reconnu qu’en ef­
fet cet ordre lui avait été intimé.

« Ce procés, croyons-nous, sera fertile en 
incidents. II en est nn fort curienx: il sera 
établi, dit-on, que trois officiers avaient tramé 
un complot pour renverser le marécbal et le 
reraplacer par nn comité de défense.

« Le marécbal n’a plus auprés de lui que le 
capitaine Clapeyron, son parent. Ses deux ai- 
des de camp ont été éloignés par ordre du gé­
néral Riviére, qni ne laisse píos pénétrer per­
sonne auprés du prisonnier. »

— On lit dans le B ien  p u b lic :
* Un jouriial du matin semble aimoucer le 

départ de Henri Roebefort comme cbose déci- 
dée par le gouvernement. La position du con- 
damné, qui devra subir le sort commun, ne 
pent rester índéfiniment sans solution. Sa si- 
luation, qui n’était provisoire que par suite de 
son état de santé, sera de nouveau examinée, 
constatée, et si le rapport de la commission 
médicale établit qu’il peut supportcr le voyage, 
rien ne pourra plus retarder le départ de M. 
Roebefort pour la Nouvelle-Calédonie. »

—  On se rappelle qu’en mooranf Víctor 
Consin laissa, par testaracnt, sa bibliothéque 
et ses collections b Tuniversité.

L’administration de Tinstruction pnbliqne, 
désirant consacrer par un soüvenir durable la 
reconnaissance de Tuniversité pour ce don ma­
gnifique, a  fait élever, dans la conr de la Sor­
bonne, un monument b la mémoire de Tillustre 
professeur.

Ce monument a été inauguré le 27 février. 
II se composG d’un médaillon eu marbre blanc, 
représentant les traits de Víctor Cousin. Ce 
médaillon, oeuvre de Carrier-Belleuse, ost en-

touré do palmes de bronze et de deux tablettes 
de marbre, sur lesquelles sont rappelés Ies da­
tes de la naissance et de mort de V. Cousin, et 
ses titres unversitaires; on y  lit aussi Textrait 
du testament par lequel il a fait don de sa bi­
bliothéque b TEtat.

Ce monument fort simple a été trouvé m n- 
uiraeraent de trés-bon goüt. (Figuro.)

— Le hilan hebdomadaire de la Banqne do 
France constate les résnltats suivants b la dato 
du 27 février ;

Augmentation ; Encaisse, 2,250,000 fr.; sur 
le portefeuille, 15.150,000 fr.; avances sur b s 
lingots, 335,000 fr.; sur la circulation des bil- 
lets, 3,000,000 de franes; sur les camptes par- 
ticuliers. 14,000,000 do franes; sur lo complc 
du trésor, 1,335,000 fr.

G r  *n d e» llr« tA sii e*
PHAMBRE I'ES OOMMUNES.

Séance du  2 6  févner.
M. soLATER BOOTii dépose sur le bureau de 

la Chambre une pétition signée par douze cents 
habitants dn village de Tiebborne, y compris 
les membres du clergé et les magistrats de la 
localité, les tenanciers ct les anciens serviteurs 
de la faraille Tichborne. demandant que, b Toc- 
casion du procbain i>rocés da prétendant, la 
Chambre preuue les mesures nécessaires pour 
que le gouvernement ne disposc d’aucune res- 
source pécuniaire qui ne soit en méme temps 
accordée au prétendant; les douze cents signa- 
taires de la pétition déclarent que les titres du 
prétendant b la baronie et aux domaines do 
Tiebborne ont été reconuus par eux et que, 
dans leur opinión, c’est au Parleraent qu’in- 
combe le devoir de veiller b ce que le préten­
dant ne soit pas écrasé au moyen des deniers 
publics mis au Service d’ennemis invétérés et 
de parents qui eberebent b s’approprier des 
biens auxquels ils n’ont pas droit.

M. MiTciiELL HENRY demande au secrétaire 
d’Etat pour Tlrlande quelle décision a prise lo 
gouveruement relativement aux poursuites qui 
restent b exercer en Irlaude, en conséquenco 
du résultat de Tenquéte sur les élections do 
Galway.

LE MARQUIS DE HARTINGTON dit qUG TinSUCCéS 
des poursuites qni ont eu lieu jusqu’ici a 
porté Tattorney général b penser que les pour­
suites ultériéures o’auraient pas un meilleur 
résultat. Dans ces circonstances, Tattorney gé­
néral a pris la décision de ne pas aller plus 
loin. Le gouvernemeut a, d’ailleurs, regu, tant 
des autres fonctionnaires légistes de TAngle- 
terre que des fonctionnaires de Tlrlande, lo 
conseil d’abandonner les autres poursuites 
commencées.

siR c. wiNGFiELD demande au sous-secrétaire 
d'Eíat des affaires étrangéres si la reconnais­
sance qu’a faite le gouvernement anglais du 
gouvemement établi dans les íles Fidji par une 
portion des colons européens b titre de gou­
vernement « de fait, * donne b ces íles la posi­
tion d’Etat indépendant, et si, par suite, les 
vaisseaux naviguant sous pavillon « fidjien » 
sont exemptés de la visite de la part des navi- 
res de guerre de la marine anglaise. et de To- 
béissance aux dispositíons de Tacte de protec- 
tion des insulaires du Pacifique.

LORD ENFiELD Tcpond qu’íl n’cst pas entendu 
que la reconnaissance dn gonvernement de fait 
doive empéeber le gouvemement anglais d’in- 
tervenir si Toccasion Texige. Jusqu’ici aucune 
occasion ne s’est présentée de visiter des uavi- 
res portant le pavillon fidjien. L’bonorablo 
merabre apprendra avec satisfaction qu’uu acto 
b peu prés identique avec Tacte de protection 
des insulaires du Pacifique a été voté par TAs- 
serablée Législative de Fidji. Par cet acte les 
navires de toutes les nations sont autorisés b 
user du droit de visite b Tégard de tout navire 
qui se trouverait en contravention avec les 
prescriptions du méme acte. (E coutez!)

Le correspondant du D aily  Netos lui écrit 
de Lisbonne que le roi Amédée passe son temps 
b chasser et b monter b cheval. II s’abstient de 
toute représentation et de toutes les distrac- 
tions du grand monde. Anx personnes qui vont 
lui rendre leurs devoirs, il tient un langage 
trés-simple et s’exprirae en toute francbise sur 
les circonstances qni Tont déterminé b abdi- 
quer. Depnis plusieurs mois, il songeait b se 
démettre de sa couronne. Du moment oü il s’y  
est finalement décidé, il a fait venir les ebefs 
da partí républicain qui lui sont personnelle- 
ment connus et leur a recoramandé do former 
un gouvernement d’aprés leurs principes. Les 
Cortés ont agi dans cet ordre d’idées et la ré­
pnblique a été proclamée.

— Le rapport sur le recensemeut fait en 
1871 vient de paraítre. La population du 
Royaurae-Uni est de 31,028,338. Dans ce chif- 
fro ne sont pas comprises les personnes appar- 
tcnaut b Tarmée et b la marine, soit marchan- 
de, soit de TEtat.

Le recensement de 1861 avait donné un to­
tal de 29,070,932 ; c’est done une augmeuta- 
tioii de 2,500,000 en dix ans.

Cardiff, 27 février. —  La gréve est terrainée 
dans Touest do la vallée de Taff (Galles méri- 
dionales 1 par la soumission des ouvriers de for- 
ges qui accepteut une réduction.

Les ouvriers de Blaina ont consentí b tra- 
vailler b prix réduit pendant un mois.

Londres, 27 février. —  La Compagnie Dou- 
las a commencé b éteindro ses fourneaux b ier ; 
sir Rowland Stepheuson a offert d’agir en mé- 
diateur entre les grévistes et les patrons; Tof- 
fre a été acceptée par les ouvriers.

Les mineurs des distriets de Rinabon et 
Wroxbara, dans Ies Galles du Nord, se met- 
tront en gréve dans une quinzaine de jours si 
Taugmentation des salaires de 20 0 /0  n’est 
pas accordée.

Le banquet annuel des associations conser- 
vatrices aura lieu b Leeds, le 16 avril, sous la  
présidence de lord Wharncliffe.

Londres 28 février. — L’arcbevéque Man- 
ning a adressé au Times une lettre pour se 
plaindre que la loi ordonnant que les enfants 
pauvres catholiques élevés dans les écoles des 
W ork hotises fussent instruits dans leur religión 
ou transférés dans des écoles catholiques, n’est 
pas appliquée.

Ilier soir, b Islingtou, un meeting a été tenu 
sous la présidence de M. Torrens, membre du 
Parleraent; il y  a été décidé de demander an 
gouvernement de mettre immédiatement un 
droit sur Texportation du cbarbon.

La médiation tentée bier par M. Stepbenson 
pour mettre fin b la gréve du sud dn paya de 
Galles n’a pas abouti.

—  Nons extrayons ce qui suit d’un appel 
adressé aux Trade’s unions par le comité 
nommé au Congrés de Leeds, pour Ies inviter b 
coopérer á la formation d’un fonds destiné b la 
défense des intéréts commun. Ce passage fera 
connaítre d’une fagon precise le but que se pro­
pose d’atteindre, cette année, ce que Ton peut 
appeler le partí ouvricr anglais :

« Quelques-nnes de ces réforraes sont de 
grande importance et permettront aux soció- 
tés, si nons rcussissons, d’économiser des mil- 
licrs de livres.

« La premiére en difficultó ct en importance 
est le crim inal law amendment act, voté mr l̂- 
gre nos unánimes réclamations. Cette loi nous 
a déjb fait dépenser plusieurs centaines de li­
vres dans les affaires et appels de Boltan et 
Hainm^ Smith. II faut ajouter b «es dépenses 
les souffrances d’un trés-graud uombre d’bom-
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mes iimocentsetinémeiieqw®^*!^®® femraes, qm 
ont été envoyés eo prison poar des faits pums
par cette loi. „

« Nous avoDS aussi Ies sections criminelles
(lu Mosters a n d se n a n ts  aci, en verta daqnel 
les gaziers ont été si cniellement frappés Ces 
sectioDS doivent étre rappelées et la violation 
de contrat considérée comme une affaire civile, 
aussi bien qaand ü s’agit des ouvriers qae
qnand il s'agit des maltres.

« Vient ensmte la doctrine plus compliquée 
de la loi commune, en vertu de laquelle cinq 
iraziers de Londres ont été condamnés á douze 
jiiois d’esiprisonnemant At Maidstone. Cqtte 
doctrine doit étre absolíment répoussée, car, 
d’aprés l’interpellation de M. Brett, elle pour- 
rait perinettre de paralyser nos Unious et de 
mííttre en prison nos chefs sous le plus petit 
pretexto et au moment oü on s’y  attendrait le 
inoins.

« II faut ajouter, aux points que nous venons 
d’indiquer, le bilí pour le paiement des salai- 
res (truck bilí) pour interdire aux employers le 
payomcnt des salaires en natur, qu’il importe 
de ne pas laisser dénaturer; le bilí pour re- 
coiinaitre le droit uuo iudemnité des ouvriers 
victimes d’un accident ou á leer famille, que le 
gouvernement a promis de proposer; enfin, lo 
biil pour limiter neuf heures par jour le 
travail des femmes et des enfants employés 
daus les manufactures, que M. Mundella a in- 
troduit.

« D ’antres matiéres vieudront probablement 
successivement réclamer los soins attentifs de  
notre comité.

« Ces réformes sont d’une importance natio- 
nale, et, s i clles sont établies dans la législa* 
tion, ellos rendront un immense Service á nos 
concitoyens malheureux.

« Pour cette raison, elles doivent active- 
ment et vigoureusement étre réclam ées; cha­
qué clause des projets de loi et chaqué amen- 
dcment devant étre examinés avec grand soin 
dans toutes les i>ériode3 de leur avancemeut 
afm d’cnipGohor qu’il ne soit voté d'insidieux 
í-mendements qui pourraient avoir un effet 
contraire á celui désiré par le congrés et par 
notre comité.

« Signé: Alexandre Mac Donald, prési- 
dent; Daniel GuÜe, vice-président; 
W illiam Alian, trésorier; Georges 
Howell, secrétaire; Georges Odger, 
Piter Shorrocks, John Kane, William 
Owen, Thomas Plocket.

« Février 1873.»
—  La Gaeette de Bombay da 3 février rend 

compte de i’expérience que la compagnie pé- 
ninsulaire et oriéntale a fait subir á la houille 
derniérement extraite á Sasti, prés de Chaii- 
dah, sur le territoire de Nizam. Comparé au 
produit de Newcastle, en Angleterre, le char- 
bon de Sasti est supérieur á la houille anglaise 
de 22 0 /0 .

La Gaeette de Bombay fait remarquer que 
l’extraction remontant á plusieurs mois, la par- 
tie de houille soumise ü l’expérimentation a 
perdu par le contact atmofepliérique. Le résnl- 
tat obtenu pourrait done étre plus satisfaisant 
encore. A  Warrungul, une conche ahondante 
venait d’étre découverte. La qualité semble de- 
voir l ’emporter sur celle des charbons de New­
castle. Un envoi prochain raettra la Compagnie 
péninsulaire en mesure d’expérimenter cette 
houille á Tusine da gaz de Bombay.

— Le Times a re9u d’Omeo, en Australie, 
une lettre qui donne un démenti á, une des as- 
sertions de l ’attorney général dans le procés 
Tichborne. « Le prétendant, a dit l’attorney 
dans son discours final, a avoué ici qu’il avait 
été intimement lié avec Toke, qui fut pendu 
pour crime d’assassinat. » Or, la lettre que pu- 
blie le Times vient précisément de ce Toke, qui 
declare que, quoiqu’il souffre énorraéraent de la 
calomnie dont il vient seulement d’apprendre 
qu’il a été l’objet, il vit toujours, et n’a jamais 
été ni pendu, ni accusé d’assassinat on de rien 
de semblable.

— Le prétendant Tichborne a repris le cours 
de ses conférences dans le pays, mais au lieu 
de les consacrer, comme précédemment, é. atta- 
quertoua ceux qui lui ont été contraires jus- 
qu'ici, il y initie ses auditeurs aux détails des 
voyages qu'il a faits dans le sud de l’Amérique 
et en Australie. Le prétendant a donné sa der- 
niére conférence á Birkenhead. Son but est tou- 
jüurs de réunir Ies fonds qui lui seront néces- 
saires pour soutenir son prochain procés.

— Mary AnnaCotton a comparu de houveau 
devant le juge instructeur de W est Auckland, 
cette fois comme prévenue d’avoir empoisonné 
son beau-fils, Fréderic Cotton, ágé de 10 ans, 
et son propre fils, Ilobert Itobson Cotton, ágé

de 14 mois. Les témoins cités ont déclaré que 
ces deux enfants sont morts empoisonnés et 
que le poison n’a pu leur avoir été administré 
que par l’accusée. En conséquence, ces deux 
empoisonnements ont été ajoutés á la liste  de 
ceux dont Mary-Ann Cotton avait déjá á ré- 
pondre devant les prochaines assises de 
Durbam.

La femme Cotton semble toujours á peu 
prés indifférentp aux poursuites dont elle est 
í ’objet.

— Le hilan hybdomadaire de la Banquo 
d’Augleterre couhiate les résultats suivants á 
la date dqj27 février: j

AugraénCatioh; sur la réserve'toíale (bil- 
lets et numéraire), 241,499 liv. s t . ; sur le 
compte da trésor, 969,611 liv. s t . ; sur les bil- 
lets en réserve, 299,345 liv. st. — Dirainution: 
sor les billets en circulation, 295,405 liv. s t . . 
sur le numéraire, 53,906 liv. s t . ; sur los effeís 
escomptés, 246,094 liv. s t . ; sur les comptes 
particuliers, 968,884 liv. st.

plusieurs membres de la Chambre, pour leura 
relations avec le Crédit mobilier.

Plusieurs autres membres seront probable­
ment aussi censurés.

Un incendie a éclaté á Boston. 11 y a eu 
trois personues tuées et sept blessées. On 
craiüt qu’il n’y ait d'autres victimes sous les 
décombres.

Washington, 27 février. — M. Maunery, 
compétiteur du négre Piuchbah, Jout l ’ólection 
comme gouverneur de la Louisiane a été rati- 
fiée par le président Grant, a appelé la milice 
sous les drapeaux, afin de rétablir les juges de 
la cour sup^eure, nommés par le partí fusio- 
niste libéral.

M. Stephens, rcx-vico-président de la Con- 
fédératioi du Sud, a été élu membre dn Coii- 
grés par TEtat de Géorgie.DERNIERES NOUVELLES.

Plusieurs journaux ont publíé une lettre du 
ro¡ d’Italie á son fils, le priuce Amédée, cora- 
men$ant-par ces mots : « Mon fils cliéri. » II 
sufíit, dit VItalie, de parcourir cette lettre 
pour s’apercevoir qu’clle est absoluraent apo- 
cryphe.

— On sq rappelle, dít ITtalie, dans quelles 
circonstances M. de Bourgoing s'cst démis de 
ses fonctions ¿ ’anibassadeur de France prés le 
Saint-Siége. Plusieurs journaux avaient an- 
noDcé que le partí clérical se proposait de lui 
envoyer une adresse de félicitation. II paraít 
que cette adresse a été effectivement envoyée. 
Le F a n fu lla  en publie aujourd’hui le texte, 
dont il dit pouvoir garantir l’autlienticité. 
Nous le reproduisons á titre de curiosité :

« Monsieur le comte,
« Les liens sacrés qui unissent la catholiquo 

France á ce siége vénéró du vicaire du Christ, 
et qui lui ont mérito le titre de filie aínée 
de l’Eglise, vous les avez, monsieur le comte, 
noblement conürniés eu refusant avec dédain 
de vous faire le cómplice de trausactions im- 
possibles.

« La reconnaissauce et l’admiration de vos 
compatriotes sont, á trés-juste titre, partagées 
par Ies catholiques romains, et nous vous en 
offrons, dans ces quelques lignes, le solennel 
témoignage.

« Nous croyons faire les voeux les plus effi- 
caces pour le complet relévement de la France, 
en luí souhaitant beaucoup d’hommes qui vous 
resserablent.

« Nous avons Thonneur de vous présenter 
l’homraage de notre profond et cordial rés­
ped . *

Sutsae.

Le burean de Tétat-major fédéral s’est im­
posé une forte táche cette année. II se propose 
entre autres d’achever la triangulation de 
Bále-Campagne et de Schaffhouse et de com- 
mencer celle de Thurgovie, de faire des levés 
topographiques dans les cantons de Berne, Neu- 
chátel, Bále-Campagne, Bále-Ville et Argovie, 
de procéder á des sondages dans le lac de Ge- 
néve, de corriger d’anciens levés, de faire des 
nivellements de précision et de pousser acti* 
vement le dessin et la gravare du nouvel 
atlas.

— Le Grand-Couseil bernois a adopté, le 
26 février, á l ’unanimité, lo projet de décret 
concernant les chemins de fer do Jura. Cette 
décision a été saluóe par une salve de 101 
coups de canon.

T u r q u le .
Un projet graudiose, dit le Z eva n t líerá ld , 

vient d'étre soumis á la sanetion do la Sublime- 
Porte. II ne s’agit de rien moins que de relier 
la tour de Galata áSultan Bayazid par un pont 
aérien, qui enjamberait en ligne directe tout 
l ’espace compris entre ces deux points, c’est-i-  
dire de Péra á Staraboul en passant par dessus 
la Come d’Or. Trois ingóuieurs sans, se consul­
tor, ont siraultanément proposé cette oeuvre 
gigautesque: ce sont M. Scott Russel, le cons- 
tructeur du Léviathan, M. Cottard. directeur 
de VEntreprise genérale, et un troisiéme qui 
garde modesteraent l’anonyme. On évalne la 
dépeuse á 10 millions de franes.

FUANCE.

On lit dans le B ien  ptM ic :
< Dans les premiers jours du mois de mars, 

un nouveau paiement de 150 millions sur le 
quatrieme milliard sera fait á la Prusse. »

—  On lit dans le Journal de B e lfo r t:
« Les bruits les plus favorables circulent au 

sujet de la prochaine évacuation du territoire. 
M. le maire de Belfort les a confirraés á la réu- 
nion de la. L y re  bélfortaine. Tout serait ter­
miné dans le délai de trois mois, gráce aux fa- 
ciiités que le gouvernement franqais a pu ob- 
tenir de la Prusse, qui se contenterait de ga- 
ranties ñduciaires pour le complément de la 
ranqon. Les quatre départements encore oceu- 
pés, ainsi que Belfort, seraient complétement 
cvacués. >

Áutre dépéehé.
Belgrado, maidi 4 mars.

Le Vidovdan annonce la nomination de 
M- Costa Ivanovits, sous-secrétaire d’Etat 
au ministére de Tiutérieur, aux fonctions 
de ministre des cuites.

Autre dépéche.
Washingtou, mardi4mars. 

Le Congrés a approuvé définitivement 
Tamendement constitutionnel portaut aug- 
mentation des Iraitements des employés. 
Tous les budgets des dépenses sont votes. 
Le bilí concernant Tindemnité accordée 
par le tribunal de Genéve a été ajourné 
jusqu’á la prochaine session.

nODRSE DK BERLIN DTf 4 lUM 
üours du cltange.

A 3 Bemainea sur St-Pétersb., 90 7/8 th. pour 100 r. 
A 3 mois sur tít-Pétersbourg, 89 7/8 th. pour 100 r 
Prix dea billets do c r ^ t  rusaea 82 5/8 th. pour 

90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 16 sllb.
Emprunt ruase de 1822 93 1/2.
Emnrunt ruase de 911/2.
ObfigatioDB consolidées de 1870 92 1/4.
Emprunt ruase 3 0/0 67 3/8.
1" emprunt á lots et primes 129 3/4.
2* emprunt álots et primes 1311/8.
5* emprunt (1854) 77 3/8.
6* emprunt ( lí^ )  908/4.
Obligatious de la Grande Société des chemins de 

íer94 3/4.
Obligatious da chemin de fer Nicolás 77 3/4. 
Obligations de la Société du chemin de fer Tarsorie 

86 5/8.

154 V.

GHANDE-BRETAONE.

Dublin, 28 février. — La réuniou des pré- 
lats catholiques s’est terminée aujourd’hui. A 
l ’issue de cette réunion, les prélats ont fait pa- 
raltre une idéclaration d’opposition centre le 
bilí relatif a Pédocation supérieure en Irlande, 
parce que ce biU.cst l’application du principe 
de Téducation m iste, principe dangoreux pour 
a foi et la moralité de la jeuoesse catholique, 

et aussi parce que dans le projet de loi de 
grosses sommes sont attribuées aux bibliothé- 
ques, aux coUéges i^andais de tontea les sedes  
irotestantes et rien á l’université catholique, 

quoique la majorité de la population irlandaise 
soit catholique, et que la situatíon deacolléges 
catholiques, de l’aveu méme de M. Gladstone, 
soit misérable.

Les prélats ont aussi adressé une pétitíou 
aux principaux membres catholiques du Parle- 
ment, dans le but d’obtenir le retrait du bilí.

ITA LIE.

Rome, 28 février. — M. Ozenne est arrivé 
ici pour négocier un traité de commerce entre 
l ’Italie et la France.

Onassure que le pape persiste dans son re- 
fus de nommer de nouveaux cardinaux.

Le pape a re^u une dépntation d’Américains. 
M. Glover, de New-York, a lu une adresse ex- 
primant le dévouement des catholiques améri- 
cains au pape. Le pape a remercié. II a dit 
qu’il priera toujours pour un pays aussi parti- 
culiérement béni par Dieu dans la fertilité de 
son sol et dans son industrie.

Le pape a ajouté : « Je príerai pour l ’aug- 
mentation de ces biens, mais j ’aimerais que 
ces biens ne devinssent pas la soule affection 
de ceux qui les possédent, parce qu’il ne faut 
pas porter trop d’affection aux richesses, qui 
gáteiit les cceurs. »

A m é r l q u e -
New-York, 27 février. — La Chambre des 

Représentants a adopté, á une grande majo­
rité, la i)voposition de censure á l’égard de

DEBNIÉRES DÉFECiHES.
AGENCE INTERNATIONALE

Stockholm, mardi4mars.
La maladie du duc d* Dalécarlie, qui 

avait diminué d'intensitó hier, s’est tout á 
coup aggravée la nuit passée, et le prince 
a expiré tranquillement ce matin á 9 heu­
res et demie.

(Le duc de Dalécarlie (Nicolas-Auguste),  ̂
frére de S. M. le roi Oscar II, était né le 
24 aoút 1831.)

Autre dépéche.
Vienne, mardi 4 mars.

La deuxiéme délibération sur le projet 
de réforme électorale viendra á l’ordre du 
jour de jeudi prochain de la Chambre des 
Députés (lu Reichsrath.

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIEUR.
BOCRSE DE RIGA DU 20 F̂ TRIGR.

6* série 913/4 vend., 91 ach.
1" emprunt intérieur 5 ü/0 á urimes : 

rend-, 152 l/2 r . ach.
2« emprunt intérieur 5 0/0 k  primas : 154 r. 

vend , 153 r. ach.
Actions ;du, ch. de fer Kiga-Dunabourg 137 r. 

vend., 136 ach.
Actions du chemin de fer Duuabourg-Yitebsk 

134 r. vend., 1331/4 r.ach.
Actions du chemin de ter Baltique 80 r, vend. 

79 ach.
Actions du.chem. de fer RybÍnsk-Bologoé621/2 r. 

vend., 61 8/4 acb.
Actions de la Banque do cominorce de Riga 

lG2r..vead., 16U 1/2 r. acb.
I •

BOUaSE d’ODESUA DU 20 FÉVRIER.
Coura (lu change sur París, á  trois mois 

348 cent.
Cours du chauge sur Marseille á trois mois 

347 1 /2  cent.
5* série 94 1 /4  acheteurs, 95 vendeurs.
1”  emprunt intérieur k  primes 152 r., 

ach., 154 vend.
2* emprunt intérieur á primes 153 1 /2  r., 

ach., 155 1 ¡2 vend.
Lettres de gage de la Banque de Kherson. 

88 3 /8  ach., 88 3/4 vend. ^

BOUBSE DE ST-PÉTERSBOURG

du UO février (4  mars).
On s’attendait á nne baisse ultérieure du 

change, et ce matin les courtiers offraient de 
l’argent pour les premiéres siguatures sur Lon­
dres á  32 21/32. Néanmoins la Bourse a pré- 
senté les mémes cours qu’á la cote précédente. 
La demande de papier a été trés racídérée et la 
plupart des banquiers en avaient plus ou moins 
á donner.

Ainsi on est resté á 32 11 /16  pour le pre­
mier papier et á 32 23 /32  pour celui des mai- 
sons d’exportation.

L’Amsterdam s’est offert á 164 1 /4 , le Ham- 
bourg á 270 1 ¡2 et le París á 346 3 /4 .

Somme toute, les nffaires ont été calmes et 
restreintes.

En fonds publics il s’est produit un léger 
mouvement de liausse pour quelques valeurs 
gouvernemoutales.

Les Lots ont atteiut 153 1 /4  et 155, e t la  
demande a été un moment assez vive. Les Che- 
mins russes ont maintenu la cote de 139.

Les obligations de chemins de fer ont été 
plus demandées. Les Nicolás out fait jusqu’ái 
113, les Consolidées de 1872 se deraandent á ' 
105 1/2.

Les Inscriptions 6 0/0 ont été payées 307 1/4  
et le 5® emprunt 5 0 /0  91 5,/8.

Les billets de Banque ont conservé leurs der- 
niéres cotes, taudis que les Certificats de ra- 
chat et la Rente ont légérement progressé.

Les actions de chemins de fer et les actions 
des banques n’ont pas donné lieu á des trans- 
actioHs importantes. Parmi les derniéres la 
plupart sont délaissées et en bai.sse.

L’argent en escompto est offert á 6 1 /2  0 /O 
pour des premiers effets do commei'ce et á

7 .7  1 /2  sor titres publics et actions, selon 
qualitÁ

, MARCHÉ DES CÉR ÉILK S, ETC.

From ent. On demande pour Saxonka et Sa- 
marka livrables eu mai 1 4 r.et onoffre 13 l/4r.; 
pour froment de Sibérie livrable en juillet 
13-13 l / 4 r .  vendeurs et 12 1 /2  r. acheteurs.

Seigle. A livrer en mai on demande 7 r. 25 c. 
á 7 r. 40 0. et ou donne 6 3 /4 -7  r . ; pour li- 
vraison en juio 7 r. 20 c. vendeurs, 6 1 /2-6 3/4 r. 
acheteurs; on a vendu 5,000 tch., du poids de 
9 pouds 5 1. á 7  r. 30 c. avec 2  r. d’arrhes, 
pour rouverture de la navigation.

Ai^oinc. du  2K)f(ls (Je fí poud.^. Les prix sont 
sans changement.

Graine de Un. A terme on offre 1 3 1 / 2 r. pour 
graine de bonne qualité; on demande 13 3 /4 -  
14 r. et pour graine inférieure 11-12 vendeurs 
et 10 3 /4-11  r. acheteurs.

F arine de seigle. Pour livraison en mai 7 r. 
40 c. vendeurs, en deux saca.

8 u ^ .  Le marché est calme et sans affaires; 
pour disponible on demande 49 r. et les fahri- 
cants offrent 48 r. pour une petite partie; á 
livrer en aoút 49 3 /4  r. vendenrs et 49-49 1 /4 r. 
aclieteurs.

lA n  et chanvre. Le marché est faible et sans 
affaires.

E sp rit 40°. Au comptaiit le prix est nominal 
70 c. par védro. Le stock au 15 février était 
de 13,205,510®, contre 18,322,159® en 1872.

A livrer en juin Ies débitants ont vendo en­
tre eux 20,000 védros á 73 c.

Beurre. Marchandise sur place de Sibérie de 
9 r. 55 c. á 9 r. 60 c . ; pour livraison au mois 
d’aoftt on demande 9 r. 30 c. avec 1 r. d’arrhes 
et on donne 9 r. 10 c.

l lu ile  de Un. Disponible de fabrique d’ici 
4 r. 20-4 r. 30 c.

H uile de tournesol. Au comptant d’Alexélew  
6 r. 10 c. et de Saratow 6 r. 30 c. vendeurs.

H uile de chénevis. Disponible 4 r. 45 c.— 
4 r. 50 c . ; á livrer pendant les mois de juin et 
de juillet on dit qu’on a acheté 200 barr. á 
4 3 /4  r. avec 30 c. d’arrhes; les vendeurs de- 
niandent 4 r. 80 c. et on donne 4 3 /4  r.

Percule. Au comptant 9 9 1 /4  c. rarchiue 
selon la qualité.

Plomh. Disponible 29 r. vendeurs, aii comp- 
taut.

Gafé de Ceylan. 13 -  13 1 / 4 r. le poud ven­
deurs.

Pétrole. Au comptant de 3 r. 20 c. á 3 r. 
25 c. vendeurs.

Goton. Le marché est sans affaires; pour 
rAméricain disponible on demande de 12 r. 
25 c. á 12 r. 40 c. et pour le Pernam 12 r. 20 c.

Ce procés, qui avait été précédé d’une polé- 
mique trés-violente, entre directeur et acteur, 
dans les journaux de La Haye, a été suivi de la 
scéne curieuse que v o ic i: au beau milieu de la 
représentatiou de la M uette de Portici, le régis- 
seur V nt annoncer au publie que la représenta- 
tion ne pouvait contínuer, M. Trinquier —  
chargé naturellement du rdle de Mazaniello —  
refusant de continuer á chanter. Aussitót. Ma- 
zaníello pamt en personne et vint dédarer 
qu’il ne se refusait pas á continuer son róle, 
mais que le directeur lui interdisant de trans- 
poser l’air du Sommeil —  comme c’était-son 
habitude, — il ne croyait pas pouvoir paraítre 
devant le publie.

Lá-dessus, des pourparlers s’engagent entre 
le régisseur, l’artiste et le publie, et finalement, 
celui-ci, prenant fait e t cause pour Mazaniello, 
le directeur dnt consentir á autoriser M. Trin- 
quier á transposer l’air du Sommeil. Aprés 
quoi, la représentation continua et se termina 
sans autre encombre.

C a b lu e t d e lio u la  V ia u
Chirurgien dentiste

Grande rué des Ecuries, n® 13, maison Weber. 
Consultations de 10 á 5 heures. 368

l e  rONNEUER: nourellechanson, paroles et 
musique (le J. Kapry. En vente chez Bernard, édi- 
teur, et Mellier, au pont de Pólice. Prix 40 c. 487

LES ETABLISSEMENTS
bydrolhérapiqnes

du D' K reyser
á Pétersbourg: Graude Amirauté — A Moscou, 

boulevard de la Trerskaía, maison Youssoupow
sont ouverts au publie pendant toute l’année.

L’e//íCOctíé du traitenient hydrothérapique, sur- 
loiit dans les maladies ei-dessous mentionnées, est 
%>icontcstablement prouvée par ime oxpérience de 
36 annws de pratique.

Sayoir: les catarrhes, le rhiiraatisme, l’irritatiou 
dorsale et les suites de cette maladie : 

raffaibhssement général et local,;etc.
On accepte en consultation tous les inédecins 

cUoisis par les malades aux-mémes. 482

B i i 1]*41]| au4í*4‘o r o lo a r l< |o « .
DE L’OBSERTATOIRE PHYSIQUE CENTRAL

DE ST-PÉTERSBOURG.
M ardi 20  (4  mars).

BULLETIN COMMEBCIAL.

La Banque de commerce d’Azow-Don nous 
communique le bulletiu hebdomadaire suívant, 
daté de Taganrog 10 (22) février 1873 :

« Céréales. — Les opérations de la semaine 
ont été de fort peu d’importance. Les prix se 
sontiennent et les arrivages de l’intérieur sont 
toujours raros.

« Ghanges- — Aucune variation notable. Le 
papier des exportateurs fait tonjours défaut. > 

Voici les prix des principaux articles d’ex- 
portation :

Prix en
, rbl. par

tchet.de 
Poids. 10 pouds.

Géréáles. — Blé dar U* qualité » 13, 12 *
dito 2» » * 10, 1150
dito 3* » * 9, 9 50

Blé Ghirka Taganrog r*  qualité 49 12, * *
dito 2* * 48 1175, * »
dito 3* > 4 6 II » 11 15

Blé tendre (Azyma on Ghirka 
Don)Rostow 10 50

Seigle 6 75, 7 *
Orge 5 25, 5 40
Avoine (le tchet. de 6 pouds) 3 40, 3 70 
Graine de Un (avec 20 corps 

étrangers, so it4  0 /0  non oléa- 
gineux et 16 0 /0  oléagineuxi 

Golza

Lieux.

n .

Pétersb.: : .
9 h. s. hier 767 ü -j- 9.3 — 6.0 + 0.6l 82 
7h.m.auj.770 71+12.6-12.9;— 4.6; 76 
lh.ap,-ra.770 8'+l2.5 -11.6|— 6.6 71

G?

.Swi/Jaune de Slaviansk (pour 
la consommatiou de Coustan- 
tinople) 5 40,

Stiif blanc ou jaune diverses
productions 4 24,

Laine donskol lavée 12 50,

13 10, 13 20 
5 80, 6 50 

Par poud.

Barnaoul. 
Irkoutsk.. 
Nertchins. 
Nicolaievs

 ̂ Neige.

Kertcli . I 
Irbit__  I

Arkhangel 
Uléaborg. 
Nicolaíst. 
Kuopio.... 
Tamerfor. 
Helsiugf.. 
Pétersb. . 
Keval .. 
Düi’pat.. , 
Wiiidau 
Vilna 
Varsovie. 
Kiew. ..  
Odessa... 
Nicolaiew. 
Bévastopol 
Kharkow 
Moscou... 
iíazan .. 
Uatheriub. 
Orenbourg 
Riga
Stavropol.
Novoross

B u  2  (14) février.
752 — 2 —23 — 7 67 0
780 : 2 - 2 2 | -  7 10709 0 -2 9  -  1 0
758 +  2 - 25'— 8 , 0

B u  19 février (5 wars).
761 1 .
752 ..

768 
774
769
764 
7(JÜ 
768 
771
765 
759 
755 
751 
750 
748 
758 
762 
758 
75Ü
750
754

751
757
709
755

B u  20 (4 mars).
88

-1 2  .. 
-1 1  i-
—1 3 ^

4-
- -  3 
- -  1 

O +  2; 
• ü 2 
f  1 -  II
- 3  +  2;

- 3  +  5’ 
- 4 + 7 ;  
- 1 6 -  3 
-1 7  -  6i
+  1 +  6 
4- 1 -h 5 
+  3 ..I

92 10
90 10 

.. 10
87 10
91 ; 8
89 10 
98 10
90 
95

inO 10 
^9 I 7 
7(5 4

N O l
O

NO G 
N E l  
E 4 

NE 1 
E 3  
E l  
E 6 

K G 
E 4 
E 2 ‘ 

O*
Q“N E l
O

Nü 2 
NE 3 
E 2  
N 2* 
0 4  

S I»  
O 3* 
E 2» 

SO 3« 
N 0 2

4 50

Fmita dlwera.
Un incident curieux s’est passé & l ’Opéra 

de La Haye, á la suite d’un procés pendant 
entre M. Marck, directeur du théátre, et M. 
Trinquier, I*‘ tenor.

1 Nuit neige » Brouillard. »Idem. « Hier neiee 
» Neige, brouillard. • Gelée blanche.» Hier et nuit 
neige, pluie. » Gelée, hier brouillard.

¿TAT GÉNÉRAL DE L’aTMOSPIIÉRK.

Le barométre continué k monter sur la moitié 
Nord-Oueat de la Russie; auNord dePKmpire le 
temps est troid, et assez beau; le couraut pelaire 
8 est propagó jusqu’en: Courlande; plus loin au 

des calmes et des brouillards. A 
l Unent s est formé en méme temps un mínimum 
barométnqiie; sur ces eudroits soufflent des vents 
moderes de l’Ouest; au Sud de i’Empire contiuuent 
des vents taibles sie l’E st; le temps y reste doux et 
bromeux.

BANQUE RUSSE
POUR LE COMMERCE É T R A N G E R .
MM. Ies actiomiaires sont prévenus que le droit de vote h Tassemblée géné- 

lale, qui aura lieu le 25 mars deraniiéc courante, n’est aequis, conforméniciit 
au § 47 des statuts de !a Ranque, qu’aux personues au ñora desquelles des récó- 
pissées temporaires seront transci’its dans les livres de radministration, et cela j i i í iq i i 'a u  « 5  fé v r ie r  a u  p lu s  t a ñ í .

A V IS .
. M. Alexandre Negri venant d’étre chargé de faire l’estimation de la galerie de ta- 
bleaux et d’objets d’art de feu M. de Lazarew, il est également chargé d’en opérer la 
vente á Tamiable.

Tous les jours de une á trois heures. Place Michel, maison Lararew. 46 3

L A  D I H E C T I O N
DE LA

BAIVQUE DE COMMERCE
D * A Z O W - D O I W

Conformément A Tart. 55 des statuts, a Vhonneur d’inviter MM. les action- 
naires A l’asseinblée générale ordinaire qui aura lieu le 18 mars prochain au 
siége social, grande rué PetrovskaXa, maison Trétiakow.

II sera soumis A Texamen et A la délibération de cette assemblée;
1* Le compte-rendu de l’exercicc 1871-72.
2* L’ouverture des succursales de la Banque, et
3“ Le désir témoigné par quelques-uns des actionnaires relativement A l’aug- 

mentation du capital.
Conformément a l’art. 52 des statuts tous les possesseurs d’actions de la 

Banque ont le droit d’assister A l’assemblée générale, mais il n’y a que les por- 
teufs d’áu moins 25 actions qui aient droit de vote, A condition que ces actions 
aient été inscrites dans les registres de la direction, un mois au plus tard avant 
la réunion de l’assemblée générale.

Selon l’art. 53 des statuts Factionnaire ayant le droit de vote, qui est ab- 
sent, peut déléguer ce droit A un actionnaire qui en est également investi; 
mais nul actionnaire ne peut étre en aucun cas mandataire de deux autres ac­
tionnaires ni réunir plus de dix voii. 470

CHANGE. FONDS PUBLICS. CHEMINS 
DE FER.

B O U R S E  DE S T - P É T E R S B O U R G  DU 20 FÉVRIER 1873.

COURS DU CHANGE EN AEGENT.

L ondres.. .. S mois, 32'Vi8,**/$i p. 
Ambtrkdaií . 8 mois, 164'/«, 'A cents 
IIambourg. . 3 mois, 276'/*, 277 mt.
P arís.......... 3 mois, 346*/4,347 c.
Belgique ■. 3 mois, cent.
Berlín.. 15jours, th. pour 100 r.

VALEURS NON LIBÉRÉES.

ChemiiuB d e  fe r  
(actions).

Libau...................
Brest-Graévo (70) 
Moscou-Brest___

Ban<]u(
St-Pétersb émT

V a leu rs  iu d u st.

ue intemat. de 
1.

2* ém.
Oblig. G 0/0 du Mont

de Pióte (125)........
Société d’eutrepOts 

sur Goiodai (1(X))..

Lloyd rusBO (250).. 
Bauq. Russe pour le 

comm. étraog. (100) 
Soc. ruase Méta!), «t 

de CoQstr. mécauiq.

Banque de commerce 
d’Axow-Don (175)

Banque de commerce 
de Riga (150)........

Banque de comm. de 
Rostowsur Don (175)

Banque d’Eac. de St- 
Pétersb. (75) 2« ém. 150 

Act.delaBanquefonc.
de Toula (á>).........

Act. de la Banq. fonc.
de Poltava 150). .. 

Société laisse de Oons-
tructíon (50).......

Comp. du Nord des 
assur. et d’entr.des 
march. avec ém. de 
warrants (125) •

Act (lo la Banq. fonc. 
Yarosl.-Kostr. (62*/*) 

Act de ia Banq. fonc. 
de Nijni-Novgorod- 
Samara (62>/ij 

Banq. de com. Kama- 
Yolga II* Em. (250)

Ache- I Ven- 
teu ri. deun,

50

V entea
f«ftes.

141
217
142

136

228*/'i 

161

137

40

230

162*/i

151

90

136

161

DEUI-IUPÉRIALE

» r. » c. 6r . 03 c., C r.02 c.

40/0 Mét. Février, 1 mois.

> » Aoút »

Escompte 61/4, 8/4 r. 0/0

Ache» 

te u ra .
Jj

V en-

deura.

VENTíS

fkitea.

Billets de Banq. k 5»/o 
émisB.

d®

d®

2* émias. 

8* émiss.

FONDS PUBLICS.

6“/ o ..................
5«/o 1“  série 1820 
5®/o 2* sér. Uotlis. 
5®/o 5“ série 1854. 
5®/o 6* série 1855. 
D“/o 7* série 1862. 
4®/ol''* série 1840. 
4®/o 2«, 3*, 4*série.
4®/e 6* série ........
4®/« de Fislande.

1** emprunt iatérleai 
k  primea 1664.

2” d* 1866.

5®/oCertifíc.' de rachat

51/1 o/o d® de rente. 
Obi. de la Banq. fonc.

de St-Pétersb. ó®/e 
Obi. de la Banq. fouc.

de Moscou 6®/o. 
Obi. de la Banq. fonc. 

d’Odessa 5*/* ®/* • ..

Lettr.de gí«o/ál25r. 
de la Soc.dul

ü i«

o (í
Cr. tone. mut.. 
deRuss. i6®/o(4l00r.

Lettres de gage de U 
Banque íouciére du 
gouT. de KhersoQ.. 

Lettres de gage de la 
Bdaq. tone. JQ gouv. 
de R h ^ o w  6®/o.

95

94»/*

94*/í

91'/*

,153 . 

154»/« 

92̂ /* 

96V* 

90V» 

87»/* 

84*/*

88

907̂

957*

91*/*

1537* 

156 

92*/4 

95»/* 

90*Ji

86

1077*

88*/«

90*/*

95

94'/i

107*/*

91*/«

158,168V* 

154*/*, 155 

92>/i,*/* 

95*/, 

90*/*

85

907*, */•

ACTIONS ET OBLIGATIONS.

V aleu rs in d u str ie lles .
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét 
Banque de comm. Volga-Kama. 
Banque de comm. de Varsovie ..
Banque privée de K iew .............
Banque ue com. de Réval 1** ém.

» » 2® ém.
Banque d’Escompte de Varsovie 
Banque de commerce d’Odessa ■. 
Banque de comm. de Nicolaiew.. 
Banque industrielle de Kiew . . . .  
Banque fonciére de Kharkow. ..
Mont de p ié té ...............................
Garde et nant. des effets et marc. 
Lomb^d privé de St-Pétersb.. . .  
Compagnie des caux minérales.. 
Compag. gazdeSt-Pétersbouig. 
Nouvelle compagnie du gaz . . . .
Compagnie du gaz d’Odessa.......
Füature de coton.......................
NouT. comp. de filature de coton
Filature de coton Samson...........
Comp. des cond. d’eau de St-Pét.
Brasserie Bavaria.................
Compagnie Archimed..........
Expf. (Tes cair. Pout.-Antonovsky 
Compag.de tanncriedeVladimir.
O om paguies d’assurtuioos . 

contre l’incendie
Premiérecomp........................
Secoudecomp........................
L a  Sakm andre ......................
Comp. de St-Pétersbourg.......
Comp. moscovite....................
De Russie................................
Réassurance ........................
Société d’assurancede commerce

d® surlavie....................
Maritime et fluvíule...............
Des trausp. par eau et par te

N adeiaa ..............................
D vigatel................................
Russe contre ia gréle.............

CompagnieB de navigation

AvapeurVolga............................
d® S a m o le t.......................
d® (obligations.)...............
d® KamaetVolga.............
d° et de commerce russe..
d® Wolkhow......................

A vapeur S ^ t u n e .......................
De la mer Blauche.......................
OattCíwc et M ercare...................
L e  H ord ........................................
Dniei»-.. - •••••• ...............
Et á TOiles, le Bauph%n...............
Vulkan...........................................
DelaScheksna.................... .........
Lebed.............................................
A vapeur sur le Don.....................

tt® surl’Amour............. ..
Du Touage Volga-Tver (obl.)..

d“ d* (a c t).... 
Fort marchand de Péterhof...

.L F. l* ‘.'rULLU' JJa—
VALEDR Ache- Ven-

primitire. leur*. «leur*.

260 r. 367*/*
250 — 3617* 864
lOÜ — —
250 — — 368
250 — — —
100 — 128 130
100 — 117 118
260 — 288 —<■
250 — 360
25Ü - — 344
200 - — _
200 — —
100 — 153
40 — — 30

126 - 133 136
40 ~
57 14»/* 137*/* —

100 — — 160
125 -
142 857» 320 825

1000 r. — —
1000 — —
100 —

265
•—

100 — —
100 - — —
100 —

400 - 6077*
150 — — 170
2GÜ — 271 —
200 — 250 —
200 275 —
5(( — 80

480

lüü — ‘ i l? ' ' —
IDO — 172 —

60 — 201 —
100 - — —
100 —

260 — 93
250 — — 125
260 —
260 — —
160 — 633
250 —
125 - 26
100 —
260 — 159
250 —
5 0 - 60

100 -
800 _ _
250 _ _
100 ~
1 1 8 - — 60

100 - mm
lÜU -
lUÜ — — —

VBNTS3 Ia CTIONS ETOBLI-+•/«**' 
faite*. UATIÜNS. Mve.

Arhe I Ven- ‘ VENTB8 
leuM, deur*.|

$u*n
362*/*, »/*

133

C h em in s do for
(actions).

(irande Société de 
ch. de fer ruases..

'Tsarskoé-Sélo........
Uiga-Dunabourg___
Moscou-Riazau . . . .  
Dunaboorg-Vitebsk. 
Varaovie-Térespol...
Volga-Don........
Riazan-Kozlow.........

iHiajsk-Morschansk.
|Koursk-Kiew...........
íRozlow-Voronége... 
!ürel-Yélet8....T
! Yéiets-Griazi............
Schouía-Ivanovo.. . .
Vitebsk-Orel.............
Rybinsk Bologoie... 
Tambow-áaratow... 
Kozlow-Tambow...  
Novotorjok........

610

80*/*

638,640

Varsovie-Vienue. . . .  
Griaxi-Borissoglebsb 
Griazi-Tsarizine.. 
Koursk-K.’
Poti-Tiíiis 
Baltique...................
Kineschma-Ivanowo. 
Voronége-ürouchew. 
Varsovie-Bromberg..
Odessa (lüU) .........

C hem ins d e  íe r  
(obligatious). 

ObLdes en. do fer 5" 
cousolidées. éc 

d®. 2*é¡L.
d° 3® óm,

Ubi. de la Gr. Société 
des ch. de fer 4*/» »/( 

Obi. ch. de f. Nicolás, 
1'® émiss.. 

d® 2® d®
Riga-Dunabourg___
Riazan-Kozlow........
AIoBCOu-Riazau........
VMsovie-Xérespol... 
Riaisk-Morschansk.
Koursk-Kiew.........
Vitebsk-Ürel.............
Poti-TííÜs.................
Schouia-lvanovo. . . .
Orel-Yélets...............
Koursk-Kharkow. .. 
Moscou-Smoleusk .. 
Tambow-Kozlow—  
Krémentch.-Khark.. 

d®
Kharkow-Aaow...

d® ........
Moscou-Yaroslaw 
Ryb.-Bologoíe D® ém. 

d® 2®ém
Baltique....................
Orel-Griazi...............
Kozlow-Voronége 

iMoscou-Koursk 670

j

60 -
138“/* 139 139
G9»/4

125 - 136*/* -
100 - ?82*/* 282*/*
100 L. 133
100 r. 115*/*
100 — 85 87 86
125 L.
100 L.
100 L 1—1 _
100 r. _
125 - _
100 — ,
126 — . - .
125 - 131*/* 132*/*
100 — 61»/* ,
125 - 112 1127*
100 — __ 82
100 - 62*/i _
126 - _

 ̂ 60 - — 95*/* —

125 r. I
—

125*/*

100
79*/« 80 79»/i

100 _
100
lOü 70 70»/* 71.70,70*/*

—

105*/i 106 —

98*/* — 987*
112*/» 112*'*, 113

125 —
U2Vi ■=— 112*/*, 113

200 th.
200 — 1 W
100 - .

im tL
200 — i
100 L. 
20 -  

200 th.

— — —

200 — _  ' - 1 q
200 — — n
100 L. B»i
200 th. — .0
200 - •B. H
100 L. ■
200 th. _ q
100 - _
100 L. _
200 th. - — —

200 - " BBM

200 -  
200 -

— — 937*
100 L. — — —

Ayuntamiento de Madrid
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ON DEM ANDE
une gouTernante fran^aise ou auisse <}ui sache á 
fond deui laogué^j aupí'es d’ime demoiselle de 14 
ana, pour quitter St-Péterabourg. 10 h. de voyage.
Prés du jardín de la Tavride, rué Tverskaia. m. 13, 
dem le prince iíichetsky, Visible jusqu’á 1 h. 461

ENE GODVERNANTE vée désire trouver
une place pour Taschkent ou le Caucase. Pont des 
Ecuries, maiaonn»6, logementn"78. 467

A  LODER
six piSces. — yádyéáíer Ghmdé 
Morskaiia, maison n° 52. 452

A l  n itllD  chambres confortablemfent meublées 
LUUJSii aum oiset A.l’année,et un apparte-

ment meublé de 9 piéces, avec antichambre, bain,neuDie ue9pieces, avecan 
cuisine, bois.etc. Pont de Pólice, m. Bachmakow, 
logement n” 28. 481

A f  ArCD des maisons de campagne en F n- 
LUUÜA lande, chemin de fer de Vibourg, 

non loin de la station de Novaía-Kirka. Pour plus 
ampies informations s’adresser k la Banque de 
VEtat, logement n'̂  38. 354

D E N T S E T  D EN TIER S
á succión

il Ail'

A  L ’A B E IL L E  DU NORD,
2 1 ,  G ra n d e  M o7sl(¡^^  y m a iso n  T o u r  21 .

nouTeau systéme sans extraction de racines et sans 
douleur. La m a ^ ra ^ n  est parfaite.

Ches Wallenstein, dentiate, nont de Pólice, mai- 
sonEotomine, a^tdessus du caté Wolff. 480

La Sociótó p o u r la  p ro tec tion  des 
gouvernantes

rué Siméonovskaia, maison n® 3, logement n® 5,
place, sans aucune rétribution, les institutrices et 
fes Burveillantes; ruases, fran^aises, suisses, alie-
mandes et anglaises. , . _ .

On recoit tous les jours de 11 i  4 h., exceptó les 
vendredis et les jours de « t e ; les dimanches il y a 
TíSceotion de onze heures á midi. 438HAGASlXdeTABLlAlIl D ANTIOlllTES

ZTDB
C T J R I O S I X Í 3 S

d’A L E X M D R E  NEGRI
FOURNISSEUR DE LACOUR IMPÉRIALB 

^rspective  Nevsky, n® lé . 17
-rrr

RACdlOllf DSS ARtBtS
D E  D E L A N G R E N I E B  S

a l i m e n t  d e s  e o n v a l e « e e n t « ,  d e e  
d a m e s  e t  d e s  e u f a n t e .

Dépfits <iqna toute les pharmacies de la Kussíe.

PRIMEÜRS
Chicorée, laítue, romaine, choux-fleurs, et 
Bruxelles: A^aperges, artichauts et pommes 

terre nouvelles.
ARTICLES DIVERS

Fromages de Brife et Neüéhatel. De Paria: beurre 
de la Prévalaie, escargots. Moulea, buitres, ho- 
mards, soles, turbots, raieetmorue, saucisionde 
Bayonne, de Lyon et d’Arles, P&tés de Strasbourg. 

N. B. r— Incessamment: Jambona de Bayonne 
et de ■\Vestphalle. 488

CA dans la cour du marché Apraiine, ca  
OU. prés l’école Koramissarow. OU.

SEED CAKE
Afin de déférer á  la  ju ste  dem ande de notre  
honorable clien téle , nous avons m aintenant 
adopté des dim ensions plus p etites  et uni­
form es pour cette  fr ia n d isea n g la ise . A insi 
tiendrons-nous toujours préts des pains 
entiers, pesant chacun env iron  u n eliv re  
e t une livre e t  dem ie e t  coútan t environ  
50  e t  75 c. la  p iéce. VIN DE XERÉS, 
qualité hors ligne, á  85  c. la bouteille . 
CHARBONS e t COKE toujours préts.

8 , G orokhovaia, M a g a s in  A n g la is ,
prés ia pet. M orska’ía. 47 9

LA SOCIÉTÉ DES CONCERTS
a l ’honneur d’anuoncer que, com m e le s  années p récéd en tes, le s  soirées m usicales  
auront lieu a  la  sa lle  de la  C hapelle Im p ér ia le , les seconde, quatriém e e t  sixiem e se- 
m aines du Garéme, vendredi 2, vendredi l ü e t  vendredi 30  m ars, de 8 l / 2 á  10 h. du soir. 
• •^•QüTcbhque d és iré 'é tW m em B re^ e 'fe  S o c ié té , paie lO r .a r g ., pour les  trois soirées,
recoit un b ille t e t  une p lace m arquée dans la s a l le ; les v isiteurs paient 4  r. chaqué 
so irée, e t  pour la  rép étition  gen éra le , qui aura lieu  le  m atin du m ém e jour, 2 r.

On in v ite  done MM. le s  m em bres á  renouveler leurs b illets, e t  á  eífectuer le  paie- 
m ent. l i s  recevront un exem plaire du program m e de la  S ociété  a la  Chapelle Im périale, 
chaqué jour de 10  á  8 heures. ______ ______________

" m

P A R F ü M K K n ': V IC T O R IA
R I G A U D  & Cíe

8. m e  Vivienne, P u r is .
FOUKNISSEÜRS BREVETES DE S. M. IA  REINE DES PAYS-BAS, ET DÉ

PLESIFURS AITUES COURS

NOUV E A UT É S  DE LA S A I S ON

Spécialement recommandées a v x  personnee dldgantes tenant á avoir 
de la p a r fim erie  de distinclioit

PRODUITS DIVERSPRODUITS A L'YLANGYLNAG

pxtrails de VUnona odoratüsima, par- 
fum ¡mporlé de Manille el próparé 
spécialement pour nolre maison :

É x lr a it 'd ’Y langylan g;
B ouquet de Manil le;  

í\'^1Savon & l ’Y langylan g;
Pom m ade á l'Y lan gylang; 
H u ile  á  l'Y lan gylang;
G osm élique á  l ’Y langylan g; 

‘ Eau de to ile t te  á l ’Y langylang; 
Poudre de r iz  á  l ’Ylangylang;  
Coid cream  á  l ’Y lan gy lan g;

T oU itin e , nouvelle fuu  de toilette 
pxlraiic des tleurs d’Algérie et du 
Baiime de To!u.

S a v o u  M ira n d a , au iuc de lys 
et de taitue, le plus suave, le plus 
adoiicissaiit el le plus paríail des 
savons de loi'eite.

E au  d e  K a n a n g a . Nouvelle eau 
detoilclttí du Japón, exlrail du P im  
japónica.

E x tr a it  d e  K a n a n g a , pour le 
inoui lioir, obienu par la dislillation 
des lleurs du Pirus Japónica.

E au d e  f ie u r s  d e  ly e  R ig a u d  
pour blanrhir et velouler la ¡icau.

H u ile  e t  P o m m a d e  M iran d a , 
pour arréier la chute des clievHux. 
les faire croUre el leur doiiner de la 
souplesse el du brillant.

i ^ . f

Fábvíque de pai'fnmerie et de savonnerie. 
Oreme de Qdycérineií 55 cop.

Ce précieux cosmétique évite le hále et les gergures, et conserve á la 
peau son veliÁité et sa finesse; ríen d’aussi efficace n’a été présenté 
jusqu’á ce jour. Grand choix de hautes nouveautés, en jais, écaille, iyoire, 
broHBe.>ií4>óí des p r m ié r e s  fn a iso n s  de  P a r ís  e t d e  L o n d re s .  345
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LE MAGASIN

C A T H E R IN E  S A L E M A N N
foomisseur de la Cour Impériale

L e  d o c t e u r  b e r o l i n d
a rhonneur íí^annbncer aü public qu’î  ne dirige plus la gymnastique á Tétablissement 
du Passage, mais quil a maintenant pris la direction de la gymnastique médicale et
pédagogique á T établissem ent situ é  au pavillon gauche du palais des Ingénieurs, qui e st  
ouvert pour le s  hom m es tous les  jours de 8  á l l h .  du m at. e t  de 2 . 1 / 2 á  5 h . d e  Taprés-
midi e t  Dour les  dam es de midi á  2 h. de Taprés-m idi. E ntrée du c6té du sq u w e , 4 62

DI MD
DE SAINT-PÉTERSBOURG.

1“ P ersp ective  N ev sk y , m aison de T E glise catholique, m ag. n* 3. 
2® P ersp ective N evsk y , au  pont d’A nitchkow , m aison M ednikow.
3® G rande M estehanskaia, prés de la  rué aux P ois, m aison Brunst. 
4 “ G rande M orskaía, m aison Jaequot.

P ersp ective  V oznessensky, au  pont de V oznessensky. 
A V assili-O strow , au m agasin  de R iga, I "  ligu e.

S P É O IA L I T É S  :

B rhonabur de recommamier aa pnblic son grand choix de broderies pour civils et militaires.
Uniformes et traínes de Cour.

» 52.Perspective Nevskg, au co:n de la Grande Sadova'ia , w®
On p rie  de fa ire  a tten tio n  a  P ad resse , la  m aison n ’ay an t q u 'u n

seul m agasin. 343

LE MAGASIN DE JO U ETS EN GROS ET  EN DÉTAIL
DE

THÉODORE ROLAND
BERLIN, S charrnstrasse , n° 4,

se recomraande pour ses nouveautés, étant spécialement muni des articles de bon débit 
en Ruasie. — Service consciencieux et á des prix mediques, mais senlement au coraptant.

Soigneux emballage. U- 262

LE CONSEIL D’AÜMINISTRATION
DB LA

DS

Savons á la Glycérine.
Pommade tonique et pommade au quinquina 
Eau tonique et philodore pour les cheveux 

Poudre Dongola.
Coid cream et créme Glycérine. 
Rouges et blancs pour le visage.

Tous les produils portent la 
signature

D épH s : \  SiWT-PÉTíHSBOCBO, Gustave Farge, A la Renomnée; Rousanoff; Sa- 
bloukoTf; Lapierre; — i  Moscoc. Neu^mf; Leinercier; Koiloff; -  A üvtssA, 

Jales Wedde et C*. me Rich-liini,- llceMer et C, niagasm cosmétique.

O. P. 
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THE LITTLE WANZER
véritable machine k coudre américaine k eputure douhle et régtiliére, 
mise en raouvement par la main ou le pied, remarquable par la so- 
lidité et la simplicité de sa construction ume k une grande ünesse 
et éléeance de travail. La parfaito convenanca de cette machine a 
l’usaee des familles a sa preuye dans ce fait qu’actuellement dañal usaee cíes lamines a sa preuxB uttus ce xcut .......
l’Angleterre seule il y a environ 40,000 de ces machines en actmtó. 
La commission pédagogique royale en Irlande a reconnu < Ihe 
little Wanzer » comme la meilleure machine _k coudre et a ^ oisie
pour étre employée dans toutes les écoles d’Irlande. B. G.Ter B r^e, 
ageut général pour toute la Russie, a son magasin et son comptoir k
St'Pétersbóurg, perspective Nevsky, entre la Grande et la Petite 
Morskaía, m. n® 11, log. n® 19. — Cea machines sont auasi en vente
chezBrinketC’.'éostinnoíDyqr, n ® m  — Agents pour Moscou, 
5hanks et ". . ,
rarantissons l’authenticité
Shanks* e“t Boliñ,'(magasin anglais] pont des Maréchaux.-Nous ne 
garantissons l’authenticité des machines « The little Wanze 
lorsqu’elles ont été achetées chez nos agents. , .  , . .

E . M . Wanzer et C7*, Hamilton (Aménque).

COIIPACIE mm B’ASSURAEES
centre l ’incendie fondée en 1827.

La direction de la Compagnie a rhonneur de faire savoir qu’elle a choisi les personnes sui- 
vantes comme agents de la Compagnie en Sibérie :

A rMwéwe.-Constantin Pamphilovitch Goriaéw.
Tobolsk, Théodore Davidovitch Rahlenbeck.
OmsJc, André Loukitch Mezentzow.
Sémipalatinslc, üthon losiphovitch Missouno.
B arnaoül, Alexandre Stópanovitch Gouliaéw.
Tontsk, Constantin Antonovitch Plater-Plokhotsky.
KrassnOiarsk, Simón Carlovitch Gochtovt.
Eiahhta, Alexis Porphyriévitch Lévitsky.

Inddpendamment de cea nominations, la direction a choisi comme agent gtoéral p ™ ’ 
^  -............................  ■ —  M. Zdsislaw Ivanovitch Mitkévitch, domi-naanie en Sibérie et dans le goovemement de Perra, .  . .  j  , o

d lié  á Catherinebourg, que la direction, conforméraent an § 60 dea statuts de la Compagnie par 
une.procuration spéciale, a autorisé k délivrer pour ces contrées avec sa signature á l»ih Mit- 
kévitcb, des pólices d’assurance et des certificats de renouvellement.___________________ a w

VÉRITABLES MACHINES A COUDRE AMÉRICAINES
de E L I A S  H O W E  júnior

ST-PBTER SBO O R G

G . rué des Ecuries,

m a i s o n

B a c h m a k o w ,

29.

MOSCOU

G r. Loubianka, 

maison du prince 

Golitsyne, 

chez G. B LO C K .

366

s. R O B E R T , agent principal pour toute la Russie. 

Comptoir : Rué Michel, ^  3.

L ait de G lycérine pour le  te in t. 
E au dentifrice.

Poudre~denlifrice du docteur M ialhé. 
E aux de Cologne.

E xtra its pour le  mouchoir.
E au  de to ile tte  á  l’Y lang-Y lang.

mA/yyjYmy íi\íTEm An(m fDc
A S S U fíA A T C E JS
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físssfíscrm Ds jrmsjor
J V ? l

a u s m i'S C H /g m fi

M coum M Em
F ü fí> ÍA lJ T ¿ S  O O O lU tB
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a l’homieur de porter á la comiaissaiice du public que, sur décision de l’assem- 
blée générale desactionnaires de la Banque et avec Tautorisation de S. Exc. le 
ministre des finanees, il a fondé á Odessa une succursale sous la raison:

B a n q u e  c o m m e r c i a l e  p r i v é e  d e  K i e w -

M iieeiirt^a le  « rO d e s s a ,  qui coinrnencera ses opératioiis le mars 
1873.

Conforniément au § 3 des statuts de la Banque,sauctioimés par S. M. TEui- 
pereur le 18 juin 1868,1a totalité des capitaux de fondation et de reserve de la 
Banque sert do garantie aux opérations de la succursale.

La signature collective de la succursale est confiée a MM. A. Towim et 
M. Sicard, vice-directeurs, et en cas d’abseiicc de run d’eux sa signature sera 
reniplacée par celie d’un des six membres du comité consultatif. 471

En Tente cb EMILE MELLIER, iraire de la iloiir impériale,
au p o n t de Pólice, m aison de Véglise hollandaise, á S t-P étershourg .

SOCIÉTÉ DU CHEMIN DE FER
DE

V4RÜOVIE-¥IEMME
Conformément aux §§ 28 et 29 des statuts, le conseil d’administration a 

l’honneur de convoquer MM. les actionnaires en assemblée générale extraordí- 
naire, pour le 20 mars (1" avril) année courante, á onze heures du matin, dans 
la salle des conférences, á la gare du chemin de fer h Varsovie.

Seront soumis á l’examen de l’assemblée :
1* Le budget de Texploitation pour l’exercice 1873.
2* Le budget de travaux de construction pour les années 1873 et 1874.
Pour avoir droit d’assister ou de se faire représenter h cette assemblée gé­

nérale par un de ses membres, tout actionnaire doit posséder au moins quarante 
actions ou actions de jouissance, et les déposer, accompagnées d’une spécifica- 
tion des numéros en triple, jusqu’au 9 (21) mars année courante, á trois heures de 
l’aprés-midi au plus tard, á la caisse générale du chemin de fer a  V a r s o v ie ,  
ou á Tune des maisons de Banque ci-aprés désignées, savoir:
A  S t - P é t e r s l i o u r g ,  k la succursale de la Banque decommerce áVarsone, 

ou chez MM. Gustave Sterky et fils,
B e r l í n ,  k la succursale de la Banque de crédit de l’Allemagne céntrale. 
B r e s l a u ,  au siége de Uassociation de la Banque silésíenne, 
V r a n c f o r t - s u r - n i e i n ,  chez MM. F. Weiller fils,
B r e s c lc ,  á la Banque de Dresde,
A in s t e r d a m ,  chez MM. Lippmaim, Hosenthal et C *,
B r u x e l l e s ,  chez MM. Brugmann fils, 
I j o iu l r c s  chez MM. Rothschild et fils,
C’r a c o v ie ,  chez M. Franqois-Antoine Wolff,
B je ip z ijí, k la Société d’Escompte de Leipzig
Les spécifications porteront les numéros I, II, III.
Le dépót des actions sera constaté sur la spécification n® I, laquelle restera 

entre les mains de Uactionnaire.
La spécification n® II restera au dépét.
La spécification n® III, sur laquelle sera apposé un timbre spécial, accompa- 

gnera la carte d’entrée á délivrer k  Factionnaire.
Aprés l’assemblée générale, et contre la remise de la spécification n® I, les 

actions seront rendues k Factionnaire par la caisse qui les aura reques en dépót.
Varsovie, le 15 (27) février 1873. ^73

GRÉYiN. Les nouveaax travestissemeiits parí* 
siens. 1 álbum in-4® illustré. Prix 3 r. 

FiauiEB. Le lendemain de la mort ou la vie fu- 
ture selon la Science. 1 vol. in-12. Prix
1 r. 25 cop.

LEBOY-BEAULiEU. Le travaü des femmes au 
XIX* siécle. 1 vol. in-12. Prix 1 r. 25 c. 

BRET-HABTE. Scénes de la vie californienne et 
esquisses de moenrs transatiantiques. 1 vol. 
in-12. Prix 70 cop.

AUDiGANNE. Mémoíres d’un ouvrier de París.
1871-1872. 1 vol. in-12. Prix 1 r. 25 cop. 

wiTH. Les machines, leur histoire, leur des- 
cription, leurs usages. 2 vol. iílustrés de 
vignettes dans le texte. Prix 5 r. 95 cop. 

BEULÉ. Fouilles et déconvertes résumées etdis- 
cutées en vue de Thistoire de l ’art. 2 vol. 
in-8*. Prix 5 r. 25 cop. 

viLLiAüMÉ. La politique^raoderne. Traité cora- 
plet de politique. 1 vol. in - 8*. Prix
2 r. 10 c.

zoLÉ (Emile). Les Rougou-Moequart. I La 
forlnne des Rongon. II. La carée. 2 vol. 
in -12. Prix 2 r. 50.

BELOT. Le parricíde. 1 vol. in ■ 12. Prix 
1 r. 5 cop.

KAER. Les Guépes. 2* année, 18* livraison. Prix 
25 cop.

HECTOR MALOT. Un mariage sous le second era- 
pire. 1 vol. in-12. Prix 1 r. 25 cop. 

jüLEs BRCKMANN. Claudine* Histoire d’un en- 
fant naturel. 1 vol. in-12. Prix 1 r. 25 c. 

M“ ® BADÉRE DE V***. Marie Favrai. Histoire 
d’une jeune filie pauvre. 1 vol. in-12. Prix 
1 r. 5 cop.

DENNERT. Le prÍDce do Moría. 1 vol. in-12. 
Prix 1 r. 25 cop.

DELiGNY. La grande dame et la Normande.
1 vol. in-12. Prix 1 r. 25 cop.

AssoLANT. Le docteur Jndasson. 1 vol in-12. 
Prix 1 r. 5 cop.

— Scénes de la vie des Etats-Unis. 1 vol. 
in-12. Prix 1 r. 25 cop.

M”>* DE w iT T  (née Guizot). Le carde de famille. 
Récit d’uno mere. (Ouvrage pour la jeu- 
nesse.) l  vol. in-12. Prix 1 r. 5 cop. 

HAssoN. Les historiettes du pére Broussailles. 
1 vol. in-12. Prix 1 r. 5 cop. (Ouvrage pour 
la jeunesse.)

M” ® KiBRizLi MÉHÉMET-PACHA. Thirty jears in 
the harem. 2 vol. in-12. Prix 1 r. 20 cop.

iV. B* táB p o ri p o u r IHntérieur sera calculé selon le
nouveau ta r if de la poste. 483

S IT U A T IO N
D E L A

BANQUE DE CQHMEBGE
D ’ ODESÍS A

AU 1" FÉVRIER 1873.

SOCIÉTÉ DU CHEMIV DE FER
DE

YA B SO YIE -B R O IB E R G
Conformément aux §§ 32 et 33 des statuts, le conseil d’administraUon a 

Fhonneur de convoquer MM. les actionnaires en assemblée générale extraordi- 
naire pour le 21 mars (2 avril) année courante, á onze heures du matin, dans la 
salle des conféronces, á la gare du chemin de fer k Varsovie.

Seront soumis á Fexamen de Fassemblée;
Le budget d’exploitation pour Fexercice 1873.

2® Le budget des travaux de construction pour Fannée 1874.
Pour avoir droit d’assister, ou de se faire représenter á cette assemblée 'gé­

nérale par un de ses membres, tout actionnaire doit posséder au moins vingt 
actions, ou actions de jouissance, et les déposer, accompagnées d’une spécifica­
tion des numéros en triple, jusqu’au 10 (22) mars année courante, k  trois heures 
de l’aprés-midi au plus tard, á la caisse générale du chemin de fer a  V a r s o -  
v le ,  on k l’une des maisons de Banque ci-aprés désignées, savoir :
A  á la succursale de la Banque de Commerce k Var­

sovie, ou chez MM. Gustave Sterky et fils,
B e r l ín ^  k la succursale de la Banque de crédit de FAllemagne céntrale,
B r e s l a u ,  au siége de l’association de la Banque silésíenne, 
V 'ra n c l 'o r t - s u r -A fe ln ^  chez MM. F. Weiller fils,
B r e s d e ^  k la Banque de Dresde,
A in s te r d a m ,  chez MM. Lippmann, Rosenthal et C®,
B r m e l l e s ,  chez MM. Brugmann fils, 
tiO n d re s^  chez MM. N. M. Rothschild et fils,
C ra c © v ie , chez M. Franqois-Antoine Wolff, 
l i e i | i z lS 9 á la Société d’Escompte de Leipzig.
Les spécifications porteront Ies numéros I, II, III.
Le dépót des actions sera constaté sur la spécification n® I, laquelle res­

tera entre Ies mains de Factionnaire.
La spécification n® II restera au dépót.
La spécification n® III, sur laquelle sera apposé un timbre spécial, accom- 

pagnera la carte d’entrée k délivrer k Factionnaire.
Aprés l’assemblée générale, et contre la remise de la spécification n® I, les 

actions seront rendues a Factionnaire par la caisse qui les aura reques en dépót. 
Varsovie, le 16 (28) février 1873. 474

ImprimeríB tbsmkí * fuskot (Jownal de ^'Piteróbowrg) MaximUiwioTiky péréoulok, maiion Dosanx, n* 16.

e

A C T I  F. R. c.
Caisse.................................................................................................. 248,305 83
Comptes courants sur place: au comptoir de la Banque de FEtat e tá la

Société du Crédit mutuel................................................................  1,044,118 84
Fonds publics..................................................................................... 541,356 41
Avances sur fonds (on c a li) ................................................................  551,982 62
Comptes courants sous g a ra n tie .......................................................  1,402,820 80
Avances sous garantie á époque déterminée........................................ 420,061 70
Etfets de place..................................................................................... 12,481,183 23

„ Sur l’étranger, St-Pétersbourg et Moscou, et monnaie . . . 125,911 14
Avances á époque déterminée :

Sur fonds publics.............................................  1,017,383 11
Sur marchandises............................................. 1,409,239 84

----------------- 2,426,622 95
Correspondants de la Banque :

Leurs comptes..................................................  11,162,837 40
Comptes de la Banque........................................  1,185,285 21

----------------- 12,348,122 61
Comptes de divers............................................................................... 282,651 72
Comptes divers.....................................................................  33,779 94
Frais divers pour 1872 .............................................  104,879 82

„ „ „ 1873 .............................................  17,213 84
‘ ------- L-------  122,093 66

32,029,011 45
P A S S I P .

Capital............................................................................................... 5,000,000 —
Comptes courants sur place.................................................................  5,316,835 25
Correspondants de la Banque :

Leurs comptes..................................................  3,725,539 74
Comptes de la Banque........................................  9,766,269 99

—— ---------- 13,491,809 73
Dépóts á échéance déterminée...................................  4,137,664 —
Dépóts á échéance indéterminée..............................  2,960,198 35

----------------- 7,097,862 35
Dividende non p a y é .......................................................................... l41 54
Intéréts, commissions, etc............................................ 1,460,727 93
A déduire intéréts payés et á payer sur comptes cou­

rants sur place et dépóts á échéances
•aul®'janvier 1873 .........................  492,562 67

Intéréts sur Fescompte á repórter á
Fannée 1873 ...................................  306,271 40

----------------  798,834 07
------- --------  661,893 86

Commission et intéréts pour janvier 1873....................  154,197 32
Intéréts reportes de Fannée 1872   306,271 40

------- 460,468 72

472 32,029,011 45
Capital de réserve de la B an q u e ....................................................... 30,004 45

L ' é d U w i r  r é d a  c t e u r  r e s p o n s a b l e ,  Ant. E. Hobn.
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